






[image: PDFHALL.COM]






Menu





	 maison
	 Ajouter le document
	 Signe
	 Créer un compte







































Petits groupes - Adventiste.org

du péché, la famille demeure partout l'épine dorsale de la société. .... Alors que le plan du salut s'est déroulé à travers l'histoire humaine, trois événements se ...... projections de films, du porte à porte, des expositions, de l'évangélisation. 

















 Télécharger le PDF 






 2MB taille
 198 téléchargements
 531 vues






 commentaire





 Report
























David COX



Union franco-belge des adventistes du septième jour 2006



Edition originale : David COX, Think big, think small groups. A guide to understanding and developing small group ministry in Adventist churches. © South England Conference of Seventh-Day Adventists, 1998. Traduction : Suzie et Bernard Sauvagnat. Pour la traduction française © Union franco-belge des adventistes du septième jour, 2006



AVANT-PROPOS Je ne suis pas entièrement responsable de ce manuel ! Pour commencer, il n’aurait jamais vu le jour sans les membres du premier petit groupe dont j’ai eu le privilège de faire partie lorsque j’ai collaboré avec l’Église adventiste de Wimbledon. Ils en ont fait une si belle expérience que mes yeux se sont ouverts aux possibilités d’avenir qu’offrent les petits groupes. Depuis lors, de nombreuses personnes ont maintenue vivace cette idée dans nos Églises en créant des petits groupes et en partageant leurs expériences et leurs convictions. Velda, mon épouse, a été une source d’inspiration particulière en exerçant chez nous le don de l’hospitalité que Dieu lui a accordé, et en animant différents groupes de femmes en divers endroits. Enfin, la vision des petits groupes s’est élargie et développée plus récemment, et j’aimerais remercier quatre personnes en particulier. Don McFarlane, qui a soutenu la priorité mise sur les petits groupes dans la fédération du sud de l’Angleterre ; Humphrey Walters, Haris Vontzalides et Ellis Guthrie, pour leurs prières et leur enthousiasme à mettre en place des petits groupes. Je suis aussi reconnaissant pour les encouragements donnés par d’autres pasteurs et animateurs de petits groupes qui partagent cette vision et qui transforment leurs Églises en Églises de petits groupes. Un manuel comme celui-ci n’est pas du genre facile à lire, je suis redevable à Laurent Griser qui en a facilité la lecture par ses illustrations, et à Wendy Goodman qui a mis tout son talent créatif à concevoir la couverture attrayante. Merci aussi à ma secrétaire, Donna Bernard, qui a mis le manuscrit en ordre en dépit de multiples modifications qui ont dû lui être apportées. Ceci dit, si vous découvrez quelque chose de valable dans cet ouvrage, c’est grâce à Celui qui fait de nous Ses enfants et nous a rassemblés en une famille. Les petits groupes sont Sa manière de nous aider à grandir, nous, membres de Sa famille.
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a journée a été longue et difficile. Vous êtes fatigué, vous avez faim, mais vous êtes bientôt arrivé à la maison. Enfin vous allez pouvoir prendre un bon repas et vous détendre. Soudain, votre train ralentit et s’immobilise, ou un bouchon se forme sur l’autoroute et la circulation s’arrête complètement. Au bout d’une demiheure, vous n’avez pas bougé d’un poil, et la maison vous semble très loin. Vous n’avez probablement pas eu besoin d’un gros effort d’imagination, parce que vous avez vécu ce genre de situations, peut-être très souvent ! Pas facile d’être patient dans ces cas-là ! En principe les trains et les autoroutes sont censés raccourcir nos temps de trajet, pas les allonger ! C’est pourquoi, aujourd’hui, on investit beaucoup de temps et d’argent pour améliorer les moyens de transport. Car tout le monde est d’accord : ça ne peut pas durer comme ça, surtout au début du 21ème siècle ! Ça vous fait penser à l’Église ? Ne vous est-il pas arrivé de penser que c’est comme ça avec l’Église, ces derniers temps ? Si je ne me trompe, beaucoup d’adventistes sont frustrés parce qu’ils ont vraiment l’impression que l’Église a du retard. Notre mouvement avait bien commencé. Une organisation et des structures ont été mises en place, des programmes ont été imaginés pour répandre le message des trois anges rapidement dans le monde entier. Pas de doute, ce que Dieu a accompli par son Église au cours des années est assez remarquable ! Le mouvement a grandi et atteint toute la planète. C’est magnifique ! Pourtant, d’après nos attentes, l’œuvre de Dieu sur terre devrait être achevée, et Jésus devrait être revenu. Mais nous sommes toujours là, et, dans certains pays, on a l’impression que plus rien ne bouge. En fait, nous sommes devant un défi qui est plus grand aujourd’hui que jamais, même si l’on s’en tient au simple nombre de personnes qui, soit n’ont pas entendu l’Évangile, soit ne le comprennent pas. -7-



Et, en même temps, les occasions de partager la Bonne Nouvelle sont plus grandes que jamais. De nombreux pays qui étaient fermés à l’Évangile, s’ouvrent maintenant ; et un nouvel intérêt pour la spiritualité se manifeste dans des pays comme l’Angleterre, qui ont résisté à l’Évangile pendant de nombreuses années. On compte davantage de chrétiens (et même d’adventistes) que jamais. Nous avons un réseau de radio mondial (AWR), des campagnes par satellite, l’Internet et quantité d’autres moyens de communication dont ne disposaient pas les générations précédentes. Et, en plus de tout cela, nous avons la promesse de la puissance du Saint-Esprit pour nous faire avancer. Alors, pourquoi n’allons-nous pas plus vite ? Que nous faut-il pour aller de là où nous sommes, presque à la maison, vers là où Dieu veut que nous soyons, au ciel avec lui, notre mission terrestre accomplie ? Y a-t-il quelque chose à faire que nous ne faisons pas ? Changer de vitesse Ces derniers temps, plusieurs signes encourageants montrent que Dieu prépare à la fois son Église et le terrain pour une avancée sans précédent, qui sera la dernière étape de notre itinéraire vers la terre promise. Elton Trueblood, en modifiant légèrement la métaphore du voyage et de la circulation, suggère que nous pouvons faire quelque chose : « Maintenant, après plus de trois siècles, nous pouvons, si nous le voulons, changer à nouveau de vitesse. Faire un grand pas en avant est possible : il faut ouvrir le ministère au chrétien ordinaire, tout comme nos ancêtres ont ouvert la lecture de la Bible au chrétien ordinaire. Le faire c’est, dans un sens, inaugurer une nouvelle Réforme, ou, dans un autre sens, c’est aller jusqu’au bout de la Réformation dont les implications n’ont jamais été totalement comprises ni appliquées loyalement 1». Il se peut donc que la solution au syndrome du « bouchon de l’Église » soit plus simple que nous ne le pensons. Il est sans doute temps de changer de vitesse. De réaliser enfin ce que nous disons depuis longtemps, à savoir « ouvrir le ministère au chrétien ordinaire ». La question est : comment ? Ce livre a été écrit avec la conviction qu’en grande partie la réponse se trouve dans le ministère des petits groupes. Le potentiel des petits groupes Je crois, avec beaucoup d’autres, qu’une croissance pratiquement illimitée est possible pour l’Église par le ministère des petits groupes, centrés juste sur le Christ, dirigés par l’Esprit et bien organisés. Je suis conscient que l’expression « petits groupes » n’est pas nouvelle pour beaucoup d’entre nous. Des groupes de maison et des rencontres chez des particuliers font partie de la vie de l’Église depuis des dizaines d’années. Cependant, la manière dont les groupes se développent depuis quelques années et dont Dieu les utilise 1



Elliott Trueblood, Your Other Vocation, New York, Harper and Brothers, 1952, p. 32, cité par William Beckham, The Second Reformation, Houston, Touch Publications, 1995, p. 15.
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dans de plus en plus de dénominations est nouvelle et vraiment passionnante. On ne peut qu’imaginer ce qui arriverait à l’Église adventiste du septième jour dans le monde si, partout, on donnait aux petits groupes la place qu’ils méritent. Je ne dis pas que les petits groupes sont la formule magique pour achever la mission évangélique, pour développer l’unité et l’amour au sein de l’Église ou pour conduire chacun à la maturité spirituelle. Je veux simplement dire que les petits groupes sont un moyen voulu par Dieu qui peut contribuer à ces objectifs. On pourrait souhaiter que des petits groupes naissent naturellement grâce aux relations chaleureuses et amicales qui règnent dans l’Église. Certains groupes peuvent effectivement démarrer de cette façon. En fait, les petits groupes sont nécessaires pour rapprocher chrétiens et non chrétiens les uns des autres suffisamment pour faire naître des relations chaleureuses et amicales et permettre le partage de l’Évangile. L’objectif de ce manuel Par ce manuel, je voudrais fournir une brève introduction au ministère des petits groupes et un survol de leurs effets, de leur fonctionnement et de la manière de les introduire dans la vie d’une Église adventiste. Ce faisant, je me suis référé fréquemment à quantité de guides excellents et plus détaillés, écrits par d’autres, qui sont accessibles dans les librairies chrétiennes et que je vous recommande. Bien que ce ne soit qu’un manuel, puis-je vous inviter à le lire avec prières ? Il se peut que Dieu vous appelle à fonctionner comme animateur d’un petit groupe, ou à acquérir de nouvelles compétences si vous en êtes déjà un. Et si vous n’êtes pas un animateur, il veut que vous jouissiez des bénédictions qui résultent de la participation à un petit groupe. Il veut aussi vous utiliser pour bénir les autres. Et beaucoup des dons spirituels qu’il a confiés dans ce but sont les plus efficaces dans le cadre des petits groupes. Le défi des grandes choses à venir L’un des livres les plus stimulants que j’aie lus ces derniers temps est celui de Russell Burrill, intitulé Révolution dans l’Église. En voici un extrait : « Imaginez une Église en feu par la puissance de l’Esprit Saint. À quoi ressemblerait-elle ? Est-ce qu’elle serait comme votre Église adventiste actuelle ? Dans ma tête, je me la représente…. Ses membres sont vifs grâce à l’Évangile du Christ. Leurs cultes ne sont pas simple formalisme, mais sont vivants, animés par la puissance de l’Esprit Saint, et les membres partagent, semaine après semaine, ce que Jésus fait dans leur vie. Chaque sabbat, l’Église se réjouit car de nouvelles personnes ont découvert le Christ grâce à ses membres. Dans cette Église imaginaire, chaque membre a une fonction. Il n’y a aucun oisif, car être chrétien, c’est être impliqué dans un service d’amour pour le Maître. L’amour, la joie et la paix caractérisent les membres de cette Église car ils représentent le caractère du Christ au sein de la population. Et cette population répond…. 2 ». 2 Russell Burrill, Revolution in the Church : Unleashing the Awesome Power of Lay Ministry, Fallbrook, Hart Research Center, 1993, p. 21.
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On dirait une description de l’Église du Nouveau Testament après la Pentecôte, n’est-ce pas ? C’était une Église de grandes choses, de grande vision, de grandes expériences avec Dieu et de grands résultats. Nous avons toutes les raisons de croire que la Pentecôte moderne, avec des résultats au moins égaux à la première, pourrait être toute proche. Alors que le moment du retour de Jésus approche, Dieu a des projets sans précédents pour son Église. Dès maintenant, il agit de manière remarquable pour nous faire aller là où il veut que nous soyons pour jouer notre rôle dans son plan. Un vent nouveau de l’Esprit souffle, apportant renouveau et changement, nous préparant pour un projet grandiose qu’il a pour nous. Et tous les indicateurs montrent que le ministère des petits groupes va remplir une place importante dans la réalisation de ce plan. Poursuivez votre lecture, et, je l’espère, vous serez d’accord avec moi : pour penser GRAND, il n’est pas idiot de penser PETITS GROUPES. David Cox Département de l’évangélisation, Fédération du Sud de l’Angleterre.
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Confession d’un réformateur Je ne connais aucun endroit sous les cieux où je puisse avoir sous la main des amis avec le même jugement, engagés dans la même recherche ; des personnes alertes par la même conviction qu’ils n’ont qu’une seule tâche à accomplir sur terre ; qui distinguent de loin en quoi consiste cette tâche : sauver même un seul œil et avoir un cœur pur ; qui, dans ce but, se sont, selon leur possibilité, consacrés entièrement à Dieu pour suivre leur Seigneur, renonçant à eux-mêmes et se chargeant de leur croix chaque jour. N’avoir qu’un petit groupe de tels amis, qui veillent constamment sur mon âme et administrent, selon les besoins, réprobations et conseils sans restriction et en toute amabilité, est une bénédiction que je ne sais où trouver dans tout le royaume3 ». John Wesley



3



Journal de John Wesley, 10 décembre 1734, cité par Jimmy Long et al., Small Group Leaders’ Handbook, Downers Grove, Intervarsity, 1982, p. 29, 30.
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« Veillons les uns sur les autres, pour nous exciter à la charité et aux bonnes œuvres. N’abandonnons pas notre assemblée, comme c’est la coutume de quelques-uns ; mais exhortons-nous réciproquement, et cela d’autant plus que vous voyez s’approcher le jour ». (Hébreux 10.24, 25)



L



es petits groupes ne sont pas nouveaux pour l’Église adventiste du 7e jour. Nos classes hebdomadaires d’École du sabbat sont des petits groupes. Nos décisions sont prises en petits groupes : les comités. Nous organisons des séminaires sur l’Apocalypse en petits groupes. Et nous faisons bien d’autres choses encore en petits groupes. Mais, « alors que le jour du Seigneur approche », il se pourrait bien que Dieu nous invite à regarder les petits groupes d’une façon nouvelle et radicalement différente. L’histoire biblique et l’expérience de l’Église indiquent, toutes deux, que, depuis les origines jusqu’à maintenant, des petits groupes d’un genre ou d’un autre ont fait partie du plan divin en faveur de la famille humaine. Aujourd’hui, alors que nous approchons de la fin des temps et que nous nous préparons pour la seconde venue de Jésus, les Écritures nous poussent à mettre l’accent sur le développement de nos relations. Et ceci n’est possible que grâce à des petits groupes. Par exemple : • La famille a été le premier et le plus important petit groupe institué par Dieu. Même si, aujourd’hui de nombreuses familles peuvent être très éloignées de l’idéal à cause du péché, la famille demeure partout l’épine dorsale de la société. • Après l’Exode, Dieu a approuvé la suggestion de Jéthro : Moïse devait subdiviser la totalité de la nouvelle nation d’Israël (peut-être deux millions, ou davantage, d’hommes et de femmes4) en groupes de 10. Non seulement pour faciliter la tâche de Moïse, mais aussi pour rendre Dieu plus accessible à chacun (Exode 18, en particulier le verset 23). 4



À propos des 600 000 hommes d’Exode 12.37, voir Ellen White, Patriarches et Prophètes, p. 388, 389.
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• Jésus a eu de nombreux disciples. Pourtant, il a consacré le gros de son temps et de son énergie à construire son petit groupe de 12 (Marc 3.13-15 ; Luc 6.12, 13). Il leur a enseigné à être totalement solidaires de lui et les uns des autres. Cette manière de faire a été un excellent moyen de formation intensive et de développement personnel. Cela a servi de modèle aux disciples pour l’Église future, dont ils seraient les responsables. En même temps, ça a été un moyen de soutien réciproque et d’encouragement, pour les disciples comme pour Jésus lui-même. Il était là quand ils avaient besoin de lui et, même s’ils l’ont laissé tomber à certains moments, ils étaient habituellement là quand il avait besoin d’eux. Et il leur en était reconnaissant (Luc 22.28). • L’Église du Nouveau Testament était une Église de petits groupes. D’abord parce que la relation étroite qui liait les premiers disciples du Christ entre eux ne pouvait être maintenue que dans des petits groupes. Ensuite, parce que l’animosité des Juifs rendait difficiles leurs rassemblements réguliers dans des lieux publics, les croyants se réunissaient les uns chez les autres. Même s’ils se rencontraient en grand nombre quand et là où c’était possible, l’essence et le génie de l’Église apostolique était ce réseau de petits groupes auxquels chacun appartenait. Ces petits groupes ont joué un rôle important dans l’extraordinaire croissance numérique de l’Église, après la Pentecôte (de 120 à plus de 10 000 en quelques mois !), et le développement d’une fraternité unique (Actes 1.15, 4.4, 5.42, etc.). Le décret de Néron contre les chrétiens, en 64, montre qu’il leur était impossible de construire des lieux de rencontre comparables à nos églises parce que les assemblées chrétiennes étaient illégales. Cependant, non seulement l’Église a survécu, mais elle s’est répandue dans tout l’Empire romain sans aucun bâtiment pendant 250 ans, jusqu’au temps de Constantin. • Le déclin spirituel de l’Église qui a suivi la période des apôtres et qui a conduit à une apostasie quasi-totale, résulte, en partie, des changements de structures qui se sont produits en même temps que des changements de doctrines. L’empereur Constantin est responsable, non seulement de la première législation exigeant l’observation du dimanche, mais aussi de la construction de plusieurs des plus anciens bâtiments d’Église dans l’Empire romain. Malgré l’enseignement du Nouveau Testament, selon lequel Dieu habite parmi et dans les cœurs de ses enfants plutôt que dans des bâtiments, ces basiliques étaient conçues comme des lieux sacrés, à n’utiliser qu’à des fins religieuses et au service desquels un clergé a été consacré. Ainsi a commencé une tendance qui a eu des conséquences inévitables : les églises, plutôt que les maisons, sont devenues progressivement le centre de la vie chrétienne. Cela a aussi contribué à créer la distinction, non biblique, entre clercs et laïcs, qui subsiste encore aujourd’hui. Dès lors, la vie d’Église s’est centrée autour de bâtiments plutôt que de personnes et le ministère a été perçu comme la responsabilité de prêtres et de pasteurs plutôt que de chaque chrétien. • Les petits groupes ont joué un rôle important dans les réformes et les renouveaux. Howard Snyder prétend que « pratiquement tous les mouvements importants de renouveau spirituel au sein de l’Église chrétienne ont été accompagnés par un retour
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aux petits groupes et à leur prolifération dans les maisons particulières pour l’étude de la Bible, la prière et la discussion autour de la foi »5. L’un de ces mouvements a été le renouveau remarquable qui s’est produit en Angleterre sous la direction de John et Charles Wesley. John Wesley écrit qu’ « aucun district d’Églises n’a jamais fleuri, ou ne fleurira jamais, à moins qu’il y ait des petits groupes disséminés dans toute la société »6. Son système de groupes de maison de 12 membres est devenu le fondement des « classes » de l’Église méthodiste qui, à son tour, a très probablement influencé la création des rencontres à domicile et d’autres formes de petits groupes, dans l’Église adventiste. • L’Église adventiste a commencé en insistant fortement sur les petits groupes7, en partie à cause de ses racines méthodistes et en partie à cause des conseils inspirés d’Ellen White8. Par exemple, au cours de la visite d’Ellen White en Australie, un important réveil chrétien a eu lieu à Melbourne, au point que 2 000 petits groupes se réunissaient dans des maisons, partout dans la ville9. Après cela, elle a écrit : « La formation de petits groupes, comme fondement de l’effort chrétien, m’a été présentée par Celui qui ne peut se tromper »10. • Ces dernières années, des milliers de congrégations chrétiennes dans le monde ont expérimenté une croissance numérique et spirituelle remarquable. Dans ces congrégations, presque sans exception, les petits groupes ont joué et continuent à jouer un rôle très significatif. • Dans des pays comme la Chine, où l’Église a été persécutée et menacée d’extinction, non seulement elle a survécu, mais elle a fleuri grâce aux petits groupes et en dépit de l’absence de pasteurs professionnels. • En Angleterre, environ 1 million d’individus11 sont engagés dans de petits groupes chrétiens que le Saint-Esprit utilise pour amener des incroyants à la foi, pour redynamiser la vie spirituelle de personnes et de communautés et pour attirer l’attention sur l’étude de la Bible. • Dans les Églises où des petits groupes fonctionnent avec succès : -



les membres parviennent plus rapidement à la maturité spirituelle ; moins nombreux sont ceux qui abandonnent la foi ; un engagement plus profond en faveur de l’Église et de la population se manifeste ; il y a une meilleure entente entre gens de diverses cultures ; les dons spirituels sont plus facilement identifiés et cultivés ; les gens sans aucun lien avec l’Église sont plus facilement gagnés à la foi.



5



Howard Snyder, The Problem of Wineskins, Downers Grove, Intervarsity Press, 1975, p. 164. Cité par John Mallison, The Small Group Leader, Bletchley, Scripture Union, 1996, p. 1. Pour davantage d’informations sur le rôle des petits groupes au début de l’Église adventiste, voir Russell Burrill, The Revolutionized Church of the 21st Century : The Explosive Power of a Church Built on Relationships, Fallbrook, Hart Research Center, 1997. 8 Pour un échantillon des déclarations d’Ellen White sur les petits groupes, voir l’appendice C. 9 Pour davantage d’informations sur cette expérience d’Ellen White et d’autres à propos des petits groupes, voir Kurt Johnson, Small Group Outreach. Hagerstown, Review and Herald, 1991, p. 18-19. 10 Ellen White, Testimonies, Vol. 5, p. 21-22. 11 Peter Cotterell, Small Groups, Big Results, Eastbourne, Kingsway Publication, 1993, p. 5. 6 7
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Il est clair que les petits groupes ont toujours fait partie du plan de Dieu pour les hommes et les femmes, même s’ils n’ont pas toujours fonctionné comme Il le voulait. Avant de terminer ce chapitre, ne manquons pas un détail frappant. Alors que le plan du salut s’est déroulé à travers l’histoire humaine, trois événements se dégagent de tous les autres par leur importance. Ce sont : 9 l’Exode 9 la venue du Christ 9 le retour du Christ. Pour ces trois occasions – l’établissement de la nation d’Israël, la formation de l’Église chrétienne et le rassemblement du peuple de Dieu avant l’établissement définitif du Royaume – nous constatons que les petits groupes ont été et sont voulus par Dieu, avec une mission très importante. Nous avons le privilège et la responsabilité de vivre avant le 3e et dernier de ces grands événements. Tandis que le jour du Seigneur approche, nous devons nous attendre à ce que le Saint-Esprit conduise l’Église à croître spirituellement et numériquement, comme nous le rêvons et le demandons dans nos prières. Des petits groupes, utilisés par Dieu, feront sans doute plus que tout autre chose pour nous préparer à cette expérience et pour nous unir jusqu’au jour du Seigneur. Quelle meilleure raison pourrions-nous avoir de demander à Dieu de nous aider à voir les petits groupes comme Il les voit, de nous guider à les organiser et de nous permettre de vivre tout leur potentiel.
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Transformés Nous nous sommes rencontrés au sous-sol de Toby-Kendall Hall. La télévision était arrêtée, nous avons formé un cercle sur les matelas à même le sol et sur la moquette usée. Nous étions un groupe mélangé d’étudiants, des nouveaux et des anciens, en pédagogie et en musique, des personnalités tranquilles ou tapageuses. Chacun avait une Bible sur les genoux, ouverte à la lettre aux Romains. À mesure que nous lisions et étudiions la Parole de Dieu, les vérités découvertes nous transformaient en tant qu’individus et en tant que groupe. Parfois, nous luttions pour comprendre, d’autres fois, nous restions assis, en admiration. Mais chaque fois, nous rencontrions Dieu.12



12



Patty Pell, Small Group Leaders’ Handbook, Downers Hall, Intervarsity Press, 1995, p. 53.



- 18 -



« Et chaque jour, dans le temple et dans les maisons, ils ne cessaient d’enseigner et d’annoncer la bonne nouvelle de Jésus-Christ ». (Actes 5.42)



I



l y a petits groupes et petits groupes. Ils peuvent avoir soit une influence positive, soit une influence négative sur l’Église. Les petits groupes ont apporté une nouvelle vie à de nombreuses congrégations, et empêché d’autres de croître. Les recherches indiquent que les meilleurs petits groupes sont ceux qui, par définition : a) sont une part essentielle de la vie et de la structure de l’Église b) ont une mentalité de croissance c) fonctionnent de façon relationnelle Analysons de plus près les caractéristiques des petits groupes chrétiens en bonne santé. A) Les petits groupes sont une part essentielle de la vie et de la structure de l’Église. De nombreuses Églises adventistes ont « essayé » les petits groupes, avec des degrés variés de succès. Malheureusement, même les succès les plus exceptionnels ont relativement peu duré – après le succès initial, ces petits groupes ont stagné ou sont morts. L’une des raisons de ces échecs est que les petits groupes ont généralement fonctionné comme des options, ajoutés dans un programme d’Église déjà surchargé, utilisés dans un but bien spécifique, comme l’évangélisation, la prière ou l’étude de la Bible. Cependant, pour que les petits groupes aient du succès et soient efficaces, ils doivent devenir le matériau de base de l’Église elle-même. Au temps du Nouveau Testament, les petits groupes étaient à l’Église ce que les cellules sont au corps. Comme la plupart des - 19 -



fonctions d’un corps se produisent au niveau des cellules, le corps ne peut grandir que lorsque ses cellules croissent. De même une Église faite de petits groupes accomplit sa mission essentiellement par ses petits groupes. Cette Église grandit parce que ses petits groupes croissent. Alors qu’on peut former des sous-groupes pour réaliser des objectifs différents, le petit groupe de base devrait fonctionner comme une communauté chrétienne permanente de base.



Sous-groupe des anciens



Sous-groupe de soutien (ex. : les mamans et les bébés)



Sous-groupe comité



Le petit groupe de base (communauté chrétienne)



(J.A., liturgie, EdS, etc.)



Sous-groupe d’évangélisation (ex. : distribution d’imprimés)



Sous-groupe de formation



Sous-groupe du diaconat



(ex. : classe baptismale)



Toute Église locale qui développe ce genre de réseau de petits groupes, essentiel à la vie et à la structure de l’Église, peut être considérée comme une Église de petits groupes plutôt que simplement comme une Église avec des petits groupes. Les groupes deviennent la base du ministère principal de l’Église et devraient être placés sous la responsabilité du pasteur ou d’un membre-clé de l’équipe pastorale. B) Des petits groupes avec une mentalité de croissance Un petit groupe n’est pas simplement une poignée de personnes qui se réunissent. C’est un petit nombre de personnes, habituellement entre 5 et 12, qui se réunissent avec l’intention précise de grandir. Une Église de Chicago est passée d’un tout petit nombre de membres à plus de 14 000 en moins de 20 ans et aujourd’hui, elle baptise des centaines de sans Église chaque année. Elle fonctionne grâce à un réseau de plus de 1 000 petits groupes répartis dans l’agglomération. Voici la déclaration de mission de ses petits groupes : « Mettre des personnes en relation par groupes de 4 à 10 individus dans le but de ressembler davantage au Christ, de s’aimer les uns les autres et de contribuer à la mission de l’Église afin de glorifier Dieu et de faire de toutes les nations des disciples13 ». Cette déclaration reflète l’idée de nombreuses Églises en croissance dans lesquelles, pratiquement sans exception, les petits groupes ont un rôle vital dans le processus de croissance. Cette déclaration indique aussi que les petits groupes ont pour but de produire une croissance dans au moins trois domaines :



13



Bill Donahue, Leading Life-Changing Small Groups, Grand Rapids, Zondervan, 1996, p. 21.
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1. Croître dans la relation avec Dieu. Être un disciple du Christ, c’est avant tout avoir avec lui une relation de confiance, d’amour et d’obéissance plutôt que d’être d’accord avec une série de doctrines. L’une des raisons pour lesquelles nous avons besoin de petits groupes, c’est que notre relation personnelle avec Dieu se développe non seulement grâce à la prière, à l’étude de la Bible et à l’adoration personnelle, mais aussi grâce à l’interaction avec d’autres personnes, dans un cadre intime, pour l’étude de la Bible, la prière et l’adoration. Le ministère des petits groupes repose sur l’enseignement biblique que l’Église ou le peuple de Dieu est le corps du Christ (Éphésiens 1.22, 23), et que, là où un petit nombre se rassemble au nom de Jésus, il est au milieu d’eux (Matthieu 18.20). Si Jésus est au centre de la vie du petit groupe, l’objectif du groupe est de croître ensemble et individuellement grâce à lui. 2. Croître dans la relation les uns avec les autres. Nous supposons que les personnes qui forment un groupe dans le but de grandir spirituellement vont grandir naturellement dans leur fraternité commune. Mais ça ne fonctionne pas nécessairement comme ça. Même s’il y a du vrai dans le dicton : « Ceux qui prient ensemble restent ensemble », nous savons que les relations humaines ne sont pas aussi simples. Nos convictions religieuses et nos préoccupations spirituelles viennent du fond de nos personnes. En tant qu’adventistes, nous ressentons une passion pour ces domaines importants que sont la vérité biblique et les normes de vie chrétienne. Dès nos origines, nous avons été un mouvement centré sur son message et nous tenons à ne pas minimiser l’importance de ce message en élargissant trop la variété d’opinions sur certains points de doctrine et certaines questions de style de vie. Il n’est pas surprenant qu’en défendant notre enseignement et en insistant sur nos principes, nous soyons parfois devenus durs et critiques envers ceux qui ont des positions différentes, y compris nos frères adventistes et que certains en aient été blessés. Beaucoup ont quitté l’Église simplement parce que des relations ont été brisées à cause de différences d’opinions doctrinales. D’autres ont été découragés de se joindre à nous. Mais ce n’est pas inévitable. Les petits groupes sont engagés à construire des relations positives profondes et durables entre les personnes par une approche relationnelle de l’étude de la Bible et de la prière. Cette approche, qui sera expliquée plus loin dans ce manuel, favorise à la fois une relation verticale entre nous et Dieu, et une relation horizontale entre nous et les autres et permet de développer simultanément, sans compromis, ce que nous considérons comme important et vrai. Jésus lui-même a donné à l’esprit de la loi priorité sur la lettre. Il a expliqué que la vérité révélée n’a de sens et de valeur que si elle est comprise en termes de relation avec Dieu et avec les autres (Matthieu 5.21-48 ; 22.40). Ainsi, deux membres d’un groupe, qui sont en fort désaccord l’un avec l’autre, qu’ils soient les deux chrétiens ou qu’un seul le soit, peuvent maintenir et développer une relation forte et positive en s’efforçant d’approfondir leur relation avec Dieu. - 21 -



3. Croissance des petits groupes par l’évangélisation. La croissance numérique de l’Église devrait être un souci normal de chaque croyant et donc de chaque petit groupe. Au cœur de nos pensées devraient être la nécessité de partager, avec d’autres, l’expérience dont nous jouissons et le désir d’être utilisés par l’Esprit saint pour les conduire à la foi en Christ. Comme le suggère la chaise vide, la prière et l’objectif des petits groupes sont de croître en taille et en nombre. Le principe est que l’Église grandira à mesure que les groupes grandiront et se multiplieront. C) Les petits groupes sont relationnels. Presque toutes les réunions de l’Église adventiste se déroulent selon deux styles ou une combinaison des deux : la prédication et l’enseignement. Dans la prédication, celui qui parle s’adresse à l’assemblée tandis que celle-ci écoute. Toute réponse se limite ordinairement à des signes d’appréciation ou d’approbation, tels que « Amen ! ». Dans l’enseignement, l’animateur s’adresse à des étudiants qui sont invités à répondre par des commentaires et des questions adressées à l’enseignant. Les groupes d’étude biblique, les classes d’École du sabbat, les séminaires se déroulent généralement de cette façon. Les petits groupes, pour être efficaces dans les trois domaines de croissance décrits plus haut, cherchent à suivre un autre style de type relationnel qui permet à chaque membre d’échanger en position d’égalité avec les autres. Le diagramme qui suit illustre les différences entre ces trois styles :



On peut dire que le rôle essentiel de la prédication est d’inspirer, que celui de l’enseignement est d’informer – et souvent nous combinons les deux -, mais le rôle principal de l’échange relationnel est de construire des relations qui permettent aux membres du groupe de partager leurs idées, leur compréhension et leurs expériences entre eux. Le rôle de l’animateur du groupe est de faciliter la marche vers un but commun, en encourageant à participer et en maintenant la discussion sur le sujet. Une fois que le groupe est au clair et se sent à l’aise avec ce style, l’animateur ne prendra pas la parole plus longtemps que les autres membres du groupe.
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L’histoire de Catherine Catherine vivait en Russie soviétique quelques années avant la chute du communisme. Parce qu’elle était chrétienne, elle a été déportée dans un camp de travail en Sibérie avec plusieurs de ses amis mennonites. Les conditions de vie dans le baraquement étaient très spartiates. Son lit était une planche de bois recouverte d’une fine couche de paille. Des membres de sa famille, qui vivaient au Canada, ont réussi à obtenir la permission qu’elle leur rende visite. Ils lui ont payé son voyage et on lui a donné un visa touristique de trois mois alors que leur plan était qu’elle quitte la Russie pour ne plus y retourner. Son arrivée au Canada fut comme celle d’Alice au pays des merveilles. Alors qu’elle voyageait dans leur belle voiture, visitant des maisons magnifiques, elle ne pouvait imaginer que les rois puissent vivre avec davantage de luxe. Elle n’arrivait pas à croire que des gens ordinaires puissent posséder tant de choses. Après plusieurs semaines, les parents de Catherine furent surpris de l’entendre dire qu’elle était impatiente de rentrer à la maison. Elle ne souhaitait pas rester au Canada. « Tu blagues ? », lui répondirent-ils. « Après tout ce que tu nous as dit, pourquoi veux-tu retourner en Sibérie ? ». Catherine leur répondit simplement : « Je ne pense pas arriver à vous expliquer pourquoi je veux rentrer. Tout ce que je peux dire, c’est que vous avez tout et que votre vie semble tourner autour de vos biens. Là-bas, nous n’avons rien, mais nous nous avons les uns les autres. Je veux retourner vers mes frères et sœurs en Christ, là-bas, où nous vivons les uns pour les autres14 ».



14



Cette histoire est racontée par Albert Wollen, God at Work in Small Groups, London, Scripture Union, 1983, p. 43-44.
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« Il monta ensuite sur la montagne ; il appela ceux qu’il voulut, et ils vinrent auprès de lui. Il en établit douze… ». (Marc 3.13,14)



L



es petits groupes font partie de la vie. Le petit groupe qu’on appelle famille est, pour la majorité des gens, la base de la société. Le bar est populaire, pas seulement parce qu’on y vend des boissons alcoolisées, mais surtout parce que de petits groupes d’amis peuvent s’y rencontrer. Des clubs de toutes sortes se développent parce qu’ils rassemblent des petits groupes de personnes qui ont des intérêts communs en sport, musique, fitness, etc. Les petits groupes ont aussi une grande part à jouer dans notre nouvelle vie en Christ. En fait, nous pouvons identifier trois raisons importantes pour lesquelles nous avons besoin de petits groupes dans nos Églises. a) Ils construisent la fraternité chrétienne b) Ils rendent les membres capables de remplir un ministère c) Ils complètent les grands groupes A) Les petits groupes construisent la fraternité chrétienne Dans ce monde moderne, s’il est une chose à laquelle les gens aspirent plus qu’à tout, c’est sûrement le sens d’appartenance, de communauté. Comme Gilbert Bilezikian l’explique si bien : « Ce qui bouillonne dans les tréfonds de notre être, c’est le besoin incessant de connaître et d’être connu, de comprendre et d’être compris, de posséder et d’appartenir, d’être intégré sans condition et pour toujours, sans crainte d’être perdu, trahi ou rejeté. C’est la nostalgie de notre identité première, le chagrin silencieux du paradis perdu, la poursuite millénaire de l’étreinte pour laquelle nous - 25 -



savons que nous avons été créés. C’est la quête… de la liberté d’être ce que nous sommes réellement sans honte ni prétention, de s’abandonner et de se reposer dans une sécurité quasi utérine d’une acceptation sans altération et d’un amour suprême »15. Pourquoi avons-nous un tel besoin d’intégration ? Parce nous avons été créés pour cela et que nous ne pouvons pas vraiment vivre sans. Mais le péché nous l’a ravi et, dans notre état de péché, nous ne pourrons jamais l’expérimenter pleinement. Cependant, notre Sauveur, Jésus, est venu restaurer ce que le péché nous a fait perdre. Beaucoup de ce que Jésus a dit et fait visait à reconstruire la fraternité chrétienne, et le témoignage de l’Église primitive est là pour montrer que c’est possible. À travers le Christ, nous aussi, nous pouvons à nouveau jouir du genre de fraternité que Dieu voulait que nous ayons, à la fois avec lui et entre nous. Dans le monde moderne, le besoin d’une telle fraternité est probablement plus grand que jamais auparavant, même parmi les chrétiens. En voici quelques raisons : •



• • • • •



La famille traditionnelle, toujours en vogue, est désormais moins stable qu’elle ne l’était (42 % des mariages, au Royaume-Uni, finissent par un divorce ; les statistiques, à l’intérieur de l’Église, ne diffèrent pas beaucoup de celles de la société). La personne moyenne déménage au moins trois fois pendant sa vie professionnelle. Les grandes villes et les cités sont caractérisées par la diversité raciale et culturelle, ce qui suscite préjugés et méfiance. Le fossé entre les générations est plus large que jamais. Les chrétiens constatent souvent qu’ils sont les seuls à croire au Christ au sein de leurs familles ou parmi leurs collègues de travail. La loyauté envers une dénomination qui s’appuie sur la croyance en un message partagé ou à une série de doctrines n’est plus perçue avec autant d’importance qu’avant. Aujourd’hui, les chrétiens ressentent le besoin de s’engager les uns avec les autres d’une façon plus personnelle.



Mais chaque Église adventiste n’est-elle pas déjà une fraternité chrétienne ? Bien sûr, comparez ce qui se vit dans notre Église avec ce que le livre des Actes décrit de l’Église primitive (Actes 2.44-46 ; 4.32-35 ; etc.) et jugez vous-mêmes. Certaines Églises offrent un accueil plus chaleureux et une fraternité plus ouverte que d’autres, mais beaucoup, vous serez d’accord, ont des progrès à faire. En voici trois raisons : 1. Les services de culte habituels ne se prêtent pas au développement d’un sens fort de la fraternité chrétienne. En particulier dans les grandes Églises, le culte du sabbat matin - la rencontre fréquentée par la majorité des membres - comprend des cantiques, des prières et un sermon, et n’offre que peu, voire aucune possibilité pour les membres de partager entre eux leurs expériences et de se mieux connaître. Même les classes d’École du sabbat et les réunions de prière ont tendance à avoir une approche de questions/réponses objectives pour l’étude biblique, et un style formel pour la prière.



15



Gilbert Bilezikian, Community 101, Grand Rapids, Zondervan, p. 15.
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2. Beaucoup d’assemblées du sabbat matin sont assez nombreuses pour que leurs participants aient le sentiment d’appartenir à une foule de chrétiens joyeux qui célèbrent la grâce de Dieu. Mais elles sont trop grandes pour qu’ils expérimentent un sens profond de la fraternité, ce qui est bien différent. Si l’on ne prévoit pas d’autres occasions pour permettre aux membres de créer des amitiés entre eux et de ressentir qu’ils appartiennent vraiment à une fraternité chrétienne, il est difficile de créer ce sentiment d’appartenance le sabbat matin, dans beaucoup de nos Églises. Après tout, dans le peu de temps dont nous disposons, nous ne pouvons communiquer de façon significative qu’avec un nombre limité de personnes. Il s’ensuit que, plus l’assemblée est grande, plus elle devient impersonnelle. Regardez simplement le nombre extraordinaire de liens de communication qui existent, au moins potentiellement, dans un groupe plus restreint de personnes. Si chacun pouvait s’adresser à chacun des autres présents (à l’exception de lui-même), l’équation se présenterait ainsi : 10 présents : 10 X 10 – 10 = 90 liens de communication 100 personnes : 100 X 100 – 100 = 9 900 liens 250 personnes : 250 X 250 – 250 = 62 250 liens C’est vrai que les amis se retrouvent par petits groupes pour parler à la sortie, mais même cela peut créer une atmosphère d’exclusion plutôt que d’inclusion pour ceux qui n’appartiennent pas à ces petits groupes. Chaque Église a besoin d’un réseau de petits groupes qui incluent tous ses membres pour permettre de créer une véritable fraternité chrétienne. 3. Soit nous n’avons jamais appris, soit nous avons oublié comment créer ce sens de la fraternité entre des personnes qui ne se connaissent pas. Des amitiés durables peuvent naître avec le temps entre des chrétiens qui adorent et se croisent chaque semaine. Mais il nous faut reconnaître que la fraternité du style de celle du Nouveau Testament ne se produit en général pas toute seule dans une Église ordinaire. Nous avons besoin du genre de communication et des aptitudes qui se développent au sein de petits groupes qui fonctionnent bien pour faciliter un sens profond de fraternité parmi ceux qui sont membres de l’Église. L’invitation à « s’aimer l’un l’autre ». Jésus a enseigné à ses disciples : « Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés » (Jean 13.34). Il est même allé jusqu’à dire que c’est cet amour réciproque qui convaincra les autres qu’ils sont de vrais disciples. Si Jésus l’a dit, ça doit être vrai ! Donc, nous le croyons. Mais le faisons-nous ? De plus, les incroyants peuvent-ils le constater dans notre manière actuelle de vivre l’Église ? Nous faisons de notre mieux, mais nous pourrions faire encore mieux ! Dans le cadre de nos rencontres hebdomadaires d’Église, où la relation entre les membres est plutôt formelle, beaucoup de ces « les uns les autres » sont difficiles à pratiquer. Il semble qu’ils sont formulés pour un cadre bien différent, où les relations fonctionnent à un niveau plus profond. Et - 27 -



c’était le cas du temps du Nouveau Testament. Ces injonctions s’adressaient à des petits groupes de chrétiens qui constituaient l’ensemble de l’Église. Pour que les disciples d’aujourd’hui s’aiment les uns les autres comme Jésus le demande, l’Église d’aujourd’hui a besoin d’un réseau de petits groupes pour développer la fraternité grâce à laquelle cet amour sera démontré.



Quelques textes bibliques employant l’expression « les uns les autres » « …Soyez plein d’affection les uns pour les autres » (Romains 12.10) « …Usez de prévenance les uns pour les autres » (Romains 12.10) « Accueillez-vous donc les uns les autres… » (Romains 15.7) « …Capables de vous exhorter les uns les autres » (Romains 15.14) « …Rendez-vous, par la charité, serviteurs les uns des autres » (Galates 5.13) « Portez les fardeaux les uns des autres… » (Galates 6.2) « …Vous supportant les uns les autres avec charité… » (Éphésiens 4.2) « Soyez bons les uns envers les autres… » (Éphésiens 4.32) « …Vous soumettant les uns aux autres dans la crainte du Christ » (Éphésiens 5.21) « Instruisez-vous… les uns les autres… » (Colossiens 3.16) « …Exhortez-vous les uns les autres… » (Colossiens 3.16) « Consolez-vous donc les uns les autres par ces paroles. » (1 Thessaloniciens 4.18) « …Édifiez-vous les uns les autres » (1 Thessaloniciens 5.11) « Confessez donc vos péchés les uns aux autres… » (Jacques 5.16) « …Priez les uns pour les autres… » (Jacques 5.16)



B) Les petits groupes rendent les membres capables de remplir un ministère. Nous croyons à l’enseignement biblique sur le sacerdoce universel. Nous considérons donc que chaque croyant est un ministre du Christ, tout comme chaque pasteur, appelé par Dieu à le servir selon les dons et capacités qu’il lui a donnés. Pourquoi donc y a-t-il ce sentiment, si répandu, que le potentiel des laïcs doit encore se révéler ?16 L’une des raisons, et il y en a sans doute d’autres, pourrait être que notre compréhension du ministère laïc, et donc de l’organisation des ministères dans l’Église locale, est limitée. Dans le passé, nous avons parfois conclu que si les membres n’étaient pas activement impliqués dans le travail de l’Église, c’était parce qu’ils manquaient de consécration, qu’ils étaient trop occupés, trop paresseux ou incapables, ou bien qu’il leur fallait davantage de pasteurs ou de meilleurs pasteurs pour les inspirer. Pour augmenter et améliorer leur implication dans la vie d’Église, nous avons donc concentré notre énergie sur eux : pour les former (ateliers de départements, cours bibliques, etc.), pour les motiver (encouragements, récompenses, etc.), pour les culpabiliser (rapports publics, sermons du type « Que ferait Jésus », etc.), pour les effrayer (sermons sur le jour du jugement, etc.) et pour améliorer le taux de pasteurs par rapport aux membres. 16 C’est l’idée qui ressort de questionnaires, d’enquêtes et d’entretiens faits par l’auteur. C’est un sentiment que les membres d’Église ont, peut-être à cause d’un sentiment de culpabilité, mais plus probablement parce qu’ils ne savent pas quels sont leurs dons spirituels (ce que beaucoup admettent) et/ou en quoi consiste un ministère chrétien.
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Et si les gens n’étaient pas le vrai problème ? Et si la majorité des membres d’Église étaient consacrés, étaient compétents, avaient la volonté authentique de servir leur Maître efficacement, mais étaient limités dans ce qu’ils peuvent faire pour aider l’Église à avancer par des facteurs qu’ils ne contrôlent pas ? Lyle Schaller, dans son livre « The Change Agent » envisage cette hypothèse. Il écrit : « À moins d’un changement d’orientation, de système de valeurs et de direction dans l’organisation, il y a fréquemment des limitations importantes dans ce que nous pouvons accomplir à cause de changements de personnes ou d’adjonction de nouveau personnel17 ». Si c’est vrai, alors essayer de faire travailler davantage les membres d’Église ou qu’ils aient de meilleurs résultats dans la situation et avec les structures de l’action laïque existante ou en augmentant le nombre de pasteurs salariés par la fédération, n’est pas la solution. Au contraire, nous devons nous attaquer au système des ministères lui-même, c’est-à-dire à ce que nous voulons dire par « ministère des laïcs » et « ministère professionnel », et réfléchir comment nous pourrions changer ou améliorer notre manière de travailler ensemble. Voici 4 domaines dans lesquels nos perceptions habituelles de l’Église, de son ministère et de ses croyances ont pu limiter l’implication des croyants dans le ministère : 1. La mentalité clergé/laïcat. Le pasteur est perçu comme le véritable ministre, formé et payé pour le travail qu’il accomplit et les membres d’Église perçoivent leur rôle comme celui de supporters de leur pasteur. Ainsi, il y a un faible niveau de participation laïque dans des domaines du ministère qui sont perçus comme du ressort du pasteur, comme diriger le culte du sabbat, préparer les nouveaux membres au baptême, visiter les membres d’Église. Les priorités de l’Église et ses programmes ont tendance à refléter et à se concentrer autour de ceux du pasteur. Quand le pasteur est muté, on s’attend à des changements dans le programme de l’Église. Une telle mentalité fait que de nombreux membres d’Église ont du mal à ressentir qu’ils ont une part importante à remplir dans le service permanent de l’Église. 2. Le stéréotype de l’Église adventiste. Quelle que soit sa taille, on s’attend à ce que toute Église adventiste ait certains départements, comme le Secours adventiste, la jeunesse, l’évangélisation, ou la vie de famille, grâce auxquels les membres d’Église s’impliquent dans le ministère. Les réunions d’Église sont similaires dans le monde entier : les Écoles du sabbat utilisent le même questionnaire, les services de culte suivent le même schéma, et même les réunions de prière se ressemblent. Tout ceci est bon tant que ça marche, mais avec un tel stéréotype, il est difficile à une Église locale de construire ses services autour des dons et compétences de ses membres et des besoins de la population. 3. L’importance du sabbat. Parce que le sabbat est tellement important pour nous, il nous est facile de conclure que les rencontres les plus importantes sont celles du sabbat. Il n’est donc pas surprenant qu’on s’attende à ce que l’engagement principal 17



Lyle Schaller, The Change Agent : The Strategy of Innovative Leadership. Nashville, Abingdon, 1972, p. 175, cité par William Beckham, op. cit., p. 144.
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des membres soit d’assister aux réunions du sabbat. Cependant, en ce qui concerne le ministère, le fait est que les laïcs ont tendance à être des spectateurs et non des acteurs dans ces rencontres, quelle que soit l’importance qu’elles revêtent pour maintes raisons. 4. L’importance du bâtiment d’Église. Un problème similaire vient de l’importance que nous accordons au bâtiment d’Église. Pour de nombreuses congrégations, le bâtiment de l’Église est devenu le centre du ministère, parce que c’est là qu’ont lieu la majorité des programmes. Avons-nous oublié que l’Église n’est pas un bâtiment ni un programme, mais le peuple de Dieu, où qu’il se trouve ? Avec un temps limité à offrir à l’Église, les responsables laïcs potentiels peuvent être tellement occupés au programme qui se déroule « à l’Église » qu’ils n’ont plus de temps pour développer leur propre ministère. Il est clair qu’il nous faut changer notre façon de concevoir l’Église locale si nous voulons vraiment développer l’énorme potentiel des laïcs. Créer des petits groupes est probablement la meilleure façon de le faire. Bien sûr, rien ne peut se substituer au Saint-Esprit pour motiver et dynamiser l’Église à remplir sa mission, mais rien, non plus, ne peut se substituer à un système correct de travail. Les petits groupes ne peuvent être un ingrédient supplémentaire ajouté au programme, déjà chargé, de l’Église. Il s’agit d’un changement de paradigme qui peut dynamiser efficacement les membres pour le service. En effet : • Ce système de petits groupes ne tient pas compte de la distinction entre clercs et laïcs, mais crée une relation positive de service entre pasteurs et membres. • Il a le potentiel d’utiliser tous les dons que Dieu a confiés aux membres d’Église. • Il libère les pasteurs pour leur travail prioritaire de formateurs des membres pour le service. • Il laisse chaque groupe libre de fonctionner selon ses besoins. • Il équilibre l’importance du sabbat et celle du reste de la semaine pour la vie et la bonne santé de l’Église. • Il remplace le centre unique de service (le bâtiment de l’Église) par de nombreux centres (les maisons des membres et le lieu de culte). Nous détaillerons ce sujet dans le chapitre sur le développement des dons spirituels grâce aux petits groupes (chapitre 4). C) Les petits groupes complètent les grands groupes. Chaque semaine, des milliers de personnes prennent part à ce qu’on pourrait appeler « l’expérience du foot ». Cette expérience se présente en deux parties : celle de la foule au moment du match, et celle du petit groupe de copains supporters, avant et après le match. L’une procure l’enthousiasme, l’excitation, l’occasion de célébrer et le sentiment d’appartenir à quelque chose de grand et d’important. L’autre permet l’échange des idées et des émotions, et sert à inspirer ou à consoler, à anticiper et à réfléchir à propos du grand événement. Les deux expériences sont différentes, mais complémentaires. Les deux sont importantes.
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Les chrétiens ont besoin, eux aussi, de grandes et de petites rencontres. Nous avons besoin de grandes réunions (cultes du sabbat, conférences publiques, etc.) et de petites réunions pour grandir et témoigner grâce à un partage plus personnel de vie les uns avec les autres (pas simplement la classe d’École du sabbat ou la rencontre spontanée entre amis qui se connaissent bien et qui ont des intérêts communs). Ce qui se passe dans les petits groupes est différent de ce qui se vit en grands groupes. Les assemblées organisées et formelles remplissent certains objectifs, tandis que des rencontres informelles et moins structurées en remplissent d’autres. Quelle que soit l’excellence des programmes d’une Église, si elle n’a pas organisé des petits groupes, voulus et incluant tous ses membres, elle ne peut pas avancer dans sa croissance spirituelle et/ou numérique comme elle le ferait si elle avait un tel réseau. En fait, elle ressemblerait à une barque à rames avec une seule rame au lieu de deux, qui tournerait en rond plutôt que d’avancer en ligne droite ! Il est difficile de progresser dans certains domaines sans le service de petits groupes. Voici un exemple de la façon dont les petits groupes peuvent nous aider d’une manière pratique dans notre manière de célébrer le sabbat. Dans l’Écriture, le sabbat est associé au repos. Cependant, pour beaucoup d’adventistes, le sabbat est l’un des jours les plus chargés de la semaine. Dans certaines Églises, le sabbat est rempli d’activités du début à la fin et il n’y a pas de place pour le repos. Pensez à la manière dont nous occupons l’heure du culte : parfois, nous l’utilisons pour tout sauf pour l’adoration, et les gens rentrent chez eux sans être conscients d’avoir été en la présence de Dieu. La raison est que nous essayons de faire, dans le cadre de l’assemblée, ce que nous pourrions bien mieux faire dans celui du petit groupe. Et se faisant, il nous arrive de ne rien faire correctement. Réfléchissons à ce que les petits groupes pourraient faire, même pour le programme du sabbat ! •



La célébration du sabbat serait mieux orientée. Les petits groupes prendraient en charge le souci principal de nourrir, d’enseigner, de former, de témoigner, de construire des relations, etc., et laisseraient l’heure du culte libre pour se concentrer sur la célébration et l’inspiration. La description de R. Burrill de l’Église, citée dans l’introduction, pourrait devenir une réalité orientée vers les nouveaux croyants et les amis des membres. C’est comme ça parfois, dans certaines Églises. Cela pourrait l’être toujours, dans toutes les Églises, avec des petits groupes bénis et utilisés par Dieu.



•



De plus grandes Églises locales seraient possibles. Multiplier les Églises plus petites peut encore être la meilleure manière de faire. Pourtant, les temps ont changé et la plupart des gens qui vivent dans des pays comme la Grande-Bretagne habitent dans de grandes villes ou agglomérations. Il pourrait y avoir une possibilité, pour l’Église adventiste, d’avoir de bien plus grandes assemblées que celles que nous avons aujourd’hui. Là où un réseau de petits groupes efficaces fonctionne, les très grandes Églises sont possibles, voire désirables. D’après certains experts de la croissance de l’Église, il n’y a pas de limite maximum à la taille d’une Église qui repose sur des - 31 -



petits groupes. En dehors de tout autre considération, les grandes Églises faites de petits groupes n’ont pas besoin d’autant de pasteurs salariés. Tout est possible, semble-t-il, lorsque des petits groupes bien organisés et efficaces complètent le service d’une grande assemblée. En termes numériques, la plus grande Église chrétienne du monde laisse penser que le ciel est la seule limite en ce qui concerne les Églises faites de petits groupes. L’Église Yoido du Plein Évangile, à Séoul (Corée), est la plus grande Église du monde, avec 800 000 membres. Pourtant, son pasteur, Paul Yonggi Cho, dit que ce n’est pas seulement la plus grande, mais aussi la plus petite, parce que dans la perspective de la majorité de ses membres, la fraternité est celle de groupes de 10 à 20 personnes maximum. Les membres se rassemblent pour célébrer et adorer en foules immenses dans un bâtiment comparable à un stade, mais, pendant la semaine, 650 000 d’entre eux sont au service et au bénéfice de 55 000 petits groupes. Personne ne se sent perdu ou anonyme lorsqu’il va à l’Église parce que chacun a fait l’expérience d’être intégré18, et la renouvelle régulièrement. Le pasteur d’une énorme Église américaine l’exprime différemment : « Nous ne pouvons être une grande Église que parce que nous savons comment en être une petite19 ». La qualité de la vie d’Église peut devenir ce que nous voudrions qu’elle soit grâce aux petits groupes. Là où la qualité est bonne, les gens sont attirés.



18 19



Carl George, Prepare Your Church for the Future, Grand Rapids, Fleming Revel, Baker Book House, p. 22. Peter Cotterell, op. cit, p. 5.
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Un petit groupe en fait trois Annette et John20 ont commencé à fréquenter l’Église avec leur mère parce qu’un de leurs parents vivant à l’étranger leur avait recommandé la foi adventiste. Au début, ce fut pour eux une expérience difficile. Ils étaient jeunes, environ 11 et 13 ans ; ils n’étaient jamais allés à l’Église avant ; ils ne connaissaient personne ; et, pour comble de malheur, leur père n’était pas d’accord. Il croyait en Dieu mais n’était pas chrétien. Peu de temps après, leur mère fut invitée à participer à un petit groupe, à 2 ou 3 km de chez eux. Ils décidèrent d’en faire un projet familial, aussi Annette et John l’accompagnèrent-ils. Au début, ils ne comprenaient pas grand-chose, mais, dans le groupe, tous les âges étaient représentés et chacun semblait accepter les autres comme ils étaient, même si certains préféraient dessiner ou jouer à certains jeux. Bref, 2 ans après, Annette et John, ainsi que leur mère, furent baptisés et devinrent membres de cette Église. Comme d’autres jeunes, ils eurent à lutter pour leur foi, mais avec l’Église. Mais voilà la chose intéressante : Aujourd’hui, 15 ans plus tard, Annette, John (tous 2 mariés) et leur mère, vivent dans 3 pays différents. Mais tous accueillent un petit groupe chez eux. Ils repensent à ce premier petit groupe qui les a accueillis et à ce qu’il a signifié pour eux en les aidant à se faire leur place dans l’Église. Parce que l’expérience du petit groupe est si importante pour eux, ils veulent, aujourd’hui, la partager avec d’autres.



20



Ces noms et certains détails ont été modifiés pour protéger la confidentialité.
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« Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, et enseignez-leur à observer tout ce que je vous ai prescrit ». (Matthieu 28.19, 20)



L



es petits groupes forment des disciples. Du moins, c’est leur objectif, car c’est ce que Jésus a demandé à ses propres disciples (Matthieu 28.19, 20). Par définition, un disciple est quelqu’un qui suit Jésus et qui lui est entièrement dévoué. Ainsi, nous devenons des disciples le jour où nous décidons de suivre Jésus, et nous le restons tout au long de notre vie. Jamais nous n’aurons l’impression d’être à la hauteur de tout ce que nous devrions être, pourtant, nous pouvons en permanence lui être pleinement consacrés. Être disciple concerne chaque domaine de la vie chrétienne. Un disciple est un apprenti qui apprend de son maître par l’observation et la pratique. Dans ce programme d’apprentissage et de croissance, nous avons le mandat d’encourager d’autres à se joindre à nous. Un disciple est quelqu’un qui • marche avec Dieu, jouit d’une relation personnelle avec Jésus et cherche à rester en phase avec le Saint-Esprit ; • étudie la Parole de Dieu, la comprend et lui obéit toujours mieux parce qu’il cherche à mettre en pratique ses enseignements dans tous les domaines de sa vie ; • s’engage dans la mission confiée par le Christ, grâce aux dons qu’Il lui a faits, pour faire des disciples en vivant comme témoin et de serviteur au sein de la population. - 35 -



Cependant, nous devons nous en souvenir : devenir disciple de Jésus et cultiver une relation avec lui n’équivaut pas exactement à devenir membre d’Église ou à vivre en « bon chrétien », même si être disciple conduit tôt ou tard à devenir membre d’Église. Il est possible de croire que la Bible dit vrai, d’être baptisé, d’assister au culte régulièrement et de faire « du travail missionnaire », sans être un disciple de Jésus. Assurons-nous de mettre les priorités en bonne place et de les y conserver. Nous mettons l’accent sur le fait d’être disciple. Comment pouvons-nous grandir en tant que disciples du Christ ? Comment pouvons-nous, le plus efficacement, en encourager d’autres à devenir ses disciples ? Les petits groupes peuvent nous y aider d’une manière incomparable. La prière personnelle, l’étude de la Bible, et le culte hebdomadaire, peuvent nous aider à grandir, mais ce n’est pas suffisant. De même, les conférences d’évangélisation et les études bibliques en privé conduisent des gens à devenir disciples, mais ces moyens ne sont pas non plus suffisants en eux-mêmes. Les petits groupes ont un rôle vital à jouer pour nous aider à grandir et à conduire d’autres à suivre Jésus, simplement par la nature de leurs activités. Chaque petit groupe a sa propre identité et sa mission unique, mais s’il fonctionne correctement, il inclura très probablement tous les ingrédients suivants dans son programme : a. b. c. d. e. f. g.



étude de la Bible prière adoration développement des dons spirituels soin pastoral formation témoignage



Tous ces éléments de la vie d’Église devraient avoir lieu à l’échelle de l’Église si un service équilibré de culte, qui permet de former, de fraterniser et d’évangéliser était en place. Les petits groupes peuvent aider à introduire et à cultiver ces mêmes disciplines à un niveau plus personnel, comme nous allons le voir. A) Étude de la Bible dans un climat relationnel, où chacun participe. Il est significatif que, quand le matériel d’étude biblique « Serendipity » a été publié pour la première fois (au début du mouvement moderne des petits groupes), l’un des besoins que l’auteur avait identifiés et qu’il cherchait à satisfaire était le besoin « d’un savoir biblique appliqué ». Il écrivait : « Les chrétiens crient au secours pour savoir comment appliquer leur foi chrétienne dans un monde toujours plus complexe. Sachant que ce que la Bible dit ne suffit pas, ils veulent savoir comment faire passer ce savoir en actions »21 Une étude biblique relationnelle ne cherche pas seulement à amener le groupe à une meilleure compréhension du message biblique, mais à encourager chaque membre du groupe à lier ce message à sa vie personnelle, d’une manière concrète et individuelle. Le groupe ne demande pas seulement : « Qu’est-ce que la Bible dit à ce sujet ? », mais : 21



Lyman Coleman, Serendipity Leader’s Guide. London, Scripture Union, 1985, p. 5.
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« Qu’est-ce que Dieu nous dit par ce texte ? » Les membres du groupe sont encouragés à s’identifier aux personnes et aux situations du texte, à analyser leur situation et à savoir où ils veulent aller dans leur objectif de vie. Comme nous l’avons déjà expliqué (chapitre 1, § C), les petits groupes ont vocation à communiquer dans un style relationnel. Cela signifie que l’apport de chaque membre du groupe est considéré comme valide et important, non pas parce que cette contribution est correcte ou que les autres l’approuveraient, mais parce qu’elle représente la situation de chaque membre au niveau de sa compréhension et de son vécu. Cela signifie qu’un petit groupe peut être composé de chrétiens et de non chrétiens, qui peuvent grandir dans leur relation avec Dieu et les uns avec les autres, en dépit de leurs différences d’opinion. L’étude de la Bible est fondamentale pour tous les petits groupes, mais les sujets abordés peuvent être très variés. Les thèmes d’études sont, en général, choisis par le groupe plutôt que par l’animateur. Ils sont donc pertinents, par rapport aux besoins et aux intérêts des membres du groupe. L’étude de la Bible ne se limite pas à celle de la doctrine, mais inclut une grande variété de sujets en rapport avec la vie quotidienne (par exemple : être parents, l’estime de soi, etc.), avec la croissance du chrétien (par exemple : faire face au découragement, l’assurance en Christ, etc.) et avec des sujets de société (par exemple : l’avortement, l’actualité, etc.). On peut trouver quantité de matériel pour des études bibliques pré préparées pour des petits groupes dans les librairies chrétiennes, et il en paraît chaque année22. Lorsque nous étudions la Bible de cette façon, qui lie nos vies à l’Écriture, deux choses risquent de ce produire : • un sens de la responsabilité entre chrétiens se développe et nous stimule à grandir en tant que disciples ; • le christianisme devient concret, personnel et pertinent, et cela encourage les personnes présentes à devenir des disciples. B) La prière est naturelle, spontanée et personnelle. Puisque les petits groupes font partie du plan de Dieu pour son Église, il est bien naturel de rechercher la direction de Dieu par la prière quand on en organise un, quand on en formule les objectifs et quand on invite des amis à s’y joindre. Mais le rôle de la prière dans un petit groupe va beaucoup plus loin. La prière spontanée peut être un élément déterminant pour l’esprit d’intégration que les petits groupes cherchent à créer. C’est à de petites communautés chrétiennes attentives que Jean a adressé ce conseil : « Confessez vos péchés les uns aux autres et priez les uns pour les autres afin que vous soyez guéris » (1 Jean 5.16). La prière peut aussi être une forme puissante de témoignage. De sa cellule de prison, Dietrich Bonhoeffer évoquait cette double fonction de la prière lorsqu’il décrivait la fraternité chrétienne dont il jouissait, même en prison :



22



Le département de l’évangélisation de votre Union peut vous en communiquer une liste.
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« L’intercession est le moyen le plus prometteur de rencontrer nos voisins, et la prière collective, offerte au nom du Christ, est la plus pure forme de fraternité »23 Dans certains cas, un moment réservé uniquement à la prière peut ne pas faire partie des premières réunions d’un groupe. Par exemple, des groupes qui cherchent à atteindre des gens sécularisés, sans Église, doivent prendre conscience qu’au début, la prière peut être une source d’embarras pour leurs invités. Dans ce cas-là, une brève et simple prière peut être dite au moment de l’étude de la Bible, ou pour répondre à un besoin formulé par un des membres du groupe. Mais le noyau fondateur du groupe passera beaucoup de temps en prière, en dehors des réunions du groupe. Les membres d’un petit groupe apprennent à se connaître rapidement. Quel que soit leur vécu, ils seront vite à l’aise avec la prière dans le groupe, partie intégrante de chaque rencontre. Il est important que la forme de la prière soit appropriée pour le style informel de la rencontre. La prière devrait jaillir du partage qui a lieu avant et pendant l’étude de la Bible. Elle consiste à remercier et à intercéder en rapport direct avec le vécu et les besoins des membres du groupe et de leurs amis. Il n’y a pas de temps fixé, ni d’endroits, ni de style prédéterminé pour la prière dans les petits groupes. Une prière peut être prononcée au début de l’étude biblique, et un temps peut être consacré à la prière après l’étude, mais une prière spontanée peut avoir lieu pendant l’étude si le besoin d’être guidé ou de remercier se fait sentir. La désignation d’un animateur de prière est une bonne manière de s’assurer qu’une attention convenable sera accordée au développement de la vie de prière du groupe. L’animateur de prière a la responsabilité d’être conscient des besoins du groupe, de conserver la mémoire des exaucements et de veiller à ce qu’il y ait des temps consacrés à la prière. L’animateur assistant, l’hôte ou une autre personne, peut remplir ce rôle. Ce n’est pas la personne qui s’en charge qui est importante, mais la manière dont elle le fait. C’est le caractère naturel, spontané et personnel de la prière qui, comme le caractère relationnel de l’étude biblique, aide les chrétiens à grandir et inspire les autres à se joindre à eux. C) L’adoration prend du sens pour les individus et le groupe. Dans son sens général, le culte consiste à répondre à Dieu de manière à l’honorer. Il implique donc tout ce que nous faisons, du partage de notre foi au simple sourire, et concerne une vie comparable à celle du Christ. C’est le premier et le plus grand commandement (Matthieu 22.37, 38). Les petits groupes qui sont tournés vers le christianisme au quotidien peuvent faire grandir cette idée. Chaque rencontre du groupe est un acte de culte. Cependant, dans un sens plus restreint, le culte consiste à adorer Dieu de tout notre cœur, de toute notre âme, de tout notre esprit et de toute notre force, en se focalisant sur sa bonté et sa grandeur, à l’exclusion de tout autre chose. Dans les rencontres de petits groupes, un moment est souvent mis à part pour focaliser l’attention sur Dieu par la prière et le chant, si c’est approprié. Les chants 23



Dietrich Bonhoeffer, The Cost of Discipleship, SCM Press, cité par John Mallison, op. cit., p. 136.
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d’adoration les plus appropriés sont ceux que nous chantons à Dieu et qui sont centrés sur lui, plutôt que ceux qui sont à propos de lui, ou centrés sur notre expérience avec lui. Dans le culte d’assemblée, les formes adoptées sont déterminées par une commission liturgique, le pasteur, la dimension et la tradition de l’Église, ou par d’autres considérations. C’est un ensemble structuré qui ne varie pas beaucoup de semaine en semaine. Il n’y a pas, ou peu, d’occasions de répondre spontanément à Dieu quand sa présence se fait sentir à l’ensemble de la congrégation ou à une personne. Dans de tels cultes, Dieu est honoré par une bonne planification et une sérieuse préparation, qui permet à un grand nombre de personnes de se focaliser sur sa bonté et sa grandeur et d’y répondre ensemble. Nous avons besoin de tels cultes. Rien ne peut les remplacer. Cependant, Dieu est aussi honoré et les participants sont bénis lorsque le culte est offert à Dieu par des groupes plus restreints. Le culte en petits groupes, en contraste avec le culte de la congrégation, est plus personnel et plus intime. Il peut être planifié, mais les plans peuvent être modifiés lorsque des membres du groupe se sentent appelés à répondre aux manières dont Dieu se révèle à travers l’étude de la Bible, les prières, ou simplement à travers l’interaction du groupe qui partage ses expériences et ses réflexions. Alors que le culte de la congrégation est habituellement une réponse à la majesté et à la transcendance du « Dieu très haut », le culte en petits groupes est plus probablement une réponse au sentiment de la présence du « Dieu très proche ». Tout comme nous avons besoin d’être impressionnés par sa splendeur, nous avons aussi besoin d’être sensibles au doux toucher de sa main dans nos vies. Pour des personnes fatiguées, en détresse, ou désorientées à cause du stress de leurs journées de travail, rien ne peut leur apporter plus de rafraîchissement et remettre leur vie dans la bonne perspective sinon le fait d’adorer Dieu au sein d’un petit groupe attentionné. D) Les dons spirituels sont facilement identifiés, développés et utilisés. Nous avons déjà énuméré plusieurs raisons pour lesquelles les petits groupes, en tant que cellules de base de l’Église, peuvent mieux qualifier les membres pour un service plus efficace que l’organisation traditionnelle24. J’ajoute une nouvelle raison : la manière dont les petits groupes aident à identifier et à développer les dons spirituels. Malgré toute l’attention qui a été donnée aux dons spirituels ces dernières années, grâce à des livres, des ateliers, des leçons d’École du sabbat, de nombreux membres d’Église ne savent pas encore identifier leurs dons, ou n’ont pas l’impression que leurs dons sont suffisamment développés et donc utilisés25. Dans les Églises constituées de petits groupes, ce problème est moins susceptible de se produire. En effet : • Grâce à la dynamique relationnelle des petits groupes, les membres prennent conscience des besoins les uns des autres et réagissent. Les dons de l’encouragement, de la foi, de la prière, de l’animation, etc., se manifestent naturellement. Les membres s’engagent à prendre soin les uns des autres



24 25



Voir chapitre 2, section B. Voir les notes de la section B du chapitre 2.
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pendant et en dehors des rencontres. Il est difficile de se cacher ou de rester anonyme dans un petit groupe. • Même si certains ne reconnaissent pas leurs propres dons, ils peuvent reconnaître ceux des autres et les confirmer. En participant à l’étude biblique, au soutien et aux défis communs, ils peuvent et doivent exprimer leur appréciation pour la manière dont Dieu touche leur vie par leurs interactions. Nous aidons les autres à se préoccuper du développement de leurs dons quand nous disons : « Dieu vous a utilisé lorsque vous… », ou bien : « J’ai réellement été béni quand vous… », ou encore : « J’ai l’impression que vous avez vraiment un don spécial dans ce domaine ». • Les animateurs de groupes en éveil peuvent observer comment chaque participant contribue à la vie du groupe et, ainsi, identifier leurs dons et compétences. Ils peuvent alors recourir à ces dons en délégant des responsabilités correspondantes. • Le développement des dons ne se limite pas aux nécessités des départements d’une Église classique dans lesquels les membres s’engagent. La flexibilité des petits groupes leur permet de développer un style et une forme particulière qui conviennent aux besoins et aux dons de leurs membres. Dieu touche la vie des gens au moyen d’autres personnes qui utilisent les dons qu’il leur a accordés. Quand ces dons sont identifiés et développés à l’intérieur d’un petit groupe, nous pouvons nous attendre à ce que les disciples de Jésus grandissent à son image et numériquement. La direction est l’un des dons qui peut être développé et utilisé plus complètement dans les petits groupes. Lorsque Moïse a cherché des dirigeants pour le grand réseau de petits groupes décrit en Exode 18, il les a trouvés parmi la multitude des anciens esclaves qui le suivaient. Certains d’entre eux avaient peut-être déjà servi comme surveillants ou chefs d’équipes pendant la période de l’esclavage en Égypte. Il n’en reste pas moins qu’un sur dix, de ces Hébreux libérés, était un dirigeant potentiel. Les petits groupes mentionnés dans le Nouveau Testament montrent que ce type de dirigeants potentiels est constamment nécessaire dans l’Église. Le petit groupe de Jésus comptait 12 personnes ; les Églises de maison mentionnées dans le livre des Actes pouvaient avoir des tailles bien différentes, mais la maison juive ordinaire de Jérusalem, en l’an 50, ne pouvait pas accueillir beaucoup plus qu’une douzaine de personnes. Si, en gros, un adventiste sur dix est un dirigeant potentiel, nous devons nous demander quelles occasions nous leur fournissons, dans notre système actuel, pour qu’ils puissent exercer leurs dons en tant que laïcs. Les responsabilités confiées aux anciens, aux diacres, aux responsables des départements tels que nous les définissons aujourd’hui, ne sont pas comparables à celles énoncées dans le Nouveau Testament pour les dirigeants d’Églises. À l’époque apostolique, des bénévoles, formés et encadrés par des pasteurs, assumaient la pleine responsabilité de leur propre Église de maison. Il nous faut des petits groupes pour permettre aux nombreux dons de direction de se développer et de s’exercer.
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E) Le soin pastoral est partagé. Il est, aujourd’hui, bien attesté que les Églises formées de petits groupes ont moins besoin de soins pastoraux que les Églises qui fonctionnent d’une façon plus traditionnelle. Ceci vient du fait que les petits groupes procurent une fraternité chaleureuse, un sentiment fort d’intégration, une étude régulière de la Bible et un soutien à leurs membres par la prière collective. Il y a quelques années, une enquête au sein de plusieurs Églises adventistes a demandé aux membres d’indiquer, sur un graphique représentant 3 cercles concentriques (figure de l’Église) où ils se situaient26. L’enquête a montré que, dans les grandes et dans les petites Églises, la majorité des membres ne se sentaient pas faire partie du cercle intérieur. Au contraire, ils se voyaient dans le cercle extérieur de la vie de l’Église, comme si leur présence ou leur absence ne faisait que peu de différence pour l’ensemble de l’Église. En moyenne, seuls 10 à 15 % se plaçaient dans le cercle intérieur, indiquant ainsi qu’ils se sentaient près du cœur de l’Église, et qu’ils avaient une place importante dans sa vie. Ce sentiment de ne pas « faire partie », ou d’être isolé du reste de l’Église, éprouvé par de nombreux chrétiens, est rare parmi ceux qui appartiennent à un petit groupe. C’est donc un problème qui peut être évité avant de devoir être soigné. Les petits groupes servent non seulement à anticiper certains besoins qui peuvent se présenter, mais aussi à satisfaire des besoins qui sont là. Dans la sécurité d’un petit groupe attentif, il est assez naturel de partager certains fardeaux, ce que nous hésiterions à faire dans un groupe plus grand. Il est assez fréquent que le groupe apporte une réponse à un problème. J’ai souvent constaté qu’un réel soin pastoral se met en place lorsqu’un animateur de groupe interrompt une étude biblique ou un moment de prière pour consacrer son attention à un besoin exprimé, et qu’il prend le temps de conseiller, de soutenir, d’encourager ou de prier pour ce sujet précis. Une guérison ou un renouveau authentique, spirituel et émotionnel, peut résulter de ce genre d’intervention. Parce que la communication dans un petit groupe tend à être très honnête et ouverte, les doutes et les questions de foi y sont aussi exprimés librement. C’est une surprise agréable de découvrir, dans les réactions du groupe, que ces expériences sont communes, même pour des anciens adventistes ! Ceci, -et le témoignage personnel, qui souvent s’ensuit-, est une thérapie beaucoup plus puissante et efficace que celle qui vient d’un livre de recettes. Lorsque deux ou trois membres d’un groupe admettent : « Voici ce que je ressentais et comment Jésus m’a aidé, et il le fera aussi pour vous… », comment la foi des autres ne serait-elle pas renforcée ! Un soin pastoral particulier est apporté par certains petits groupes, qui s’organisent pour rassembler des personnes aux besoins identiques, pour un soutien réciproque. Par exemple, des groupes de mères de jeunes enfants, de divorcés, d’étudiants à l’université, de retraités, etc. (certaines grandes Églises ont du personnel compétent pour animer des groupes de réhabilitation en faveur d’alcooliques, de divorcés, etc.).



26 Voir appendice B. Se souvenir que les réponses à cette question ne dépendaient pas du rôle qu’ils remplissaient, mais de la perception de leur relation avec le reste des membres de l’Église.
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Plus l’Église est grande, plus les soins pastoraux sont importants et plus les petits groupes peuvent être efficaces. Les Églises peuvent anticiper une variété de bénédictions grâce au ministère des petits groupes. En voici deux particuliers : 1. Ceux qui quittent l’Église par la porte arrière, en particulier les jeunes, ne tournent pas nécessairement le dos à Dieu. Ce que nous appelons souvent « apostasie » se limite, la plupart du temps, à la difficulté de trouver un encouragement et un soutien en période de crise. S’ils trouvent le soutien nécessaire, ils restent. 2. Les pasteurs pourront se spécialiser. Le rôle biblique du pasteur est celui d’un enseignant formateur, « pour le perfectionnement des saints en vue de l’œuvre du ministère et de l’édification du corps du Christ » (Éphésiens 4.12). Les pasteurs d’Églises formées de petits groupes vont, bien entendu, continuer à fournir des soins pastoraux, mais ils vont être capables de donner la priorité au développement des dons et des capacités que le Saint-Esprit a accordés aux membres. Il en résultera que l’Église fonctionnera comme l’Écriture le prescrit, comme un corps dont chaque membre joue son rôle particulier27. F) L’édification se produit à différents niveaux, dans différents groupes. Édifier, c’est élever, éduquer, nourrir. L’édification chrétienne est le processus de croissance à l’image du Christ et dans l’efficacité à son service. Ce processus se poursuit tout au long de nos vies. Dale Galloway, pasteur de la plus grande Église américaine faite de petits groupes (d’un petit groupe qui se réunissait dans sa maison, elle est passée à plus de 5 000 membres en moins de 25 ans), est parvenu à la conclusion suivante : « Je crois que les gens grandissent au moins 8 fois plus vite lorsqu’ils participent à un petit groupe et à un service de culte hebdomadaire… que s’ils n’assistent qu’au service de culte »28. Comme Paul l’indiquait à Timothée, les Écritures jouent un rôle important dans ce processus, parce qu’elles sont « utiles pour enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour instruire dans la justice, afin que l’homme de Dieu soit accompli et propre à toute bonne œuvre » (2 Timothée 3.16, 17). Pourtant, aucun chrétien ne grandit en restant seul à lire sa Bible. De cette façon, il peut augmenter sa connaissance, mais la sagesse et la grâce ne peuvent se développer que dans le monde réel des relations avec les autres. D’après l’apôtre Pierre, la maturité chrétienne se démontre par « l’affection et l’amour fraternel » (2 Pierre 1.7). Il est difficile d’expérimenter cela tout seul ou au milieu d’une foule. C’est pour cela que les chrétiens ne grandissent vraiment que lorsqu’ils s’impliquent dans un petit groupe. C’est dans les petits groupes que les Écritures sont enseignées, comprises et appliquées aux situations et aux relations de la vie concrète.



27



Romains 4.4-8 ; 1 Corinthiens 12.12-30 ; Éphésiens 4.12-16. Dale Galloway, The Small Group Book : A Practical Guide for Nurturing Christians and Building Churches, Grand Rapids, Fleming Revell, 1995, p. 69. 28
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Parce que les petits groupes sont flexibles, on peut en organiser pour des personnes qui sont à différents stades de leur cheminement, et utiliser un programme biblique qui convient à leur âge et à leur expérience. Un groupe d’édification est un petit groupe pour de nouveaux croyants, où l’on insiste davantage que dans d’autres, sur l’édification. Ses objectifs sont de : • • • • • •



Fournir l’occasion de créer des amitiés avec d’autres chrétiens et de se sentir intégré à l’Église. Identifier les dons et centres d’intérêt aussi vite que possible, pour permettre à chacun de remplir une mission dans la vie de l’Église. S’assurer que les fondements spirituels sont correctement posés (il faut plus d’un sermon ou d’une étude biblique pour qu’un nouveau chrétien comprenne en quoi consiste le salut et acquiert le vrai sens de son assurance en Christ). Encourager l’étude personnelle de la Bible et la prière quotidienne. Acquérir la confiance qui permet de prier avec d’autres. Permettre aux membres du groupe de commencer à partager leur foi.



L’importance de ce genre de programme pour les nouveaux croyants, qui les relie par l’amitié à d’autres croyants, est montrée par l’enquête réalisée par Win Arn, de l’Institut de la croissance pour l’Église de Pasadena (Californie), il y a quelques années, sur une centaine de nouveaux convertis. Au moment de l’enquête, 50 d’entre eux étaient actifs dans l’Église, tandis que les 50 autres ne fréquentaient plus leur Église. Le tableau qui suit indique la relation claire entre l’engagement dans l’Église et les amitiés créées au cours des 6 premiers mois de fréquentation de l’Église29. Nombre de nouveaux amis dans l’Église Actifs Abandons



0 0 8



1 0 13



2 0 14



3 1 8



4 2 4



5 2 2



6 8 1



7 13 0



8 12 0



9+ 12 0



Dans le groupe des 50 membres actifs, chacun avaient moins 3 nouveaux amis, et beaucoup en avaient 7 ou plus. Dans le groupe des 50 inactifs, un seul s’était fait 5 amis, alors que la plupart ne s’en étaient fait qu’un ou deux, voire aucun. Le résultat ? Ils sont partis ! Ceci nous donne une raison supplémentaire de créer des petits groupes, en particulier des groupes d’édification dans chaque Église. G) Les témoignages naissent spontanément. Nous lisons que l’Église primitive jouissait de « la faveur de tous les peuples » (Actes 2.47). Visiblement, il se passait quelque chose qui attirait les gens. On voyait que cette communauté était différente. On percevait que ces chrétiens aimaient Dieu, s’aimaient les uns les autres, et aimaient aussi les autres. Ceci en amenait beaucoup à devenir chrétiens, comme le Christ l’avait promis (Jean 13.35). Aujourd’hui, les gens en recherche et qui ne connaissent pratiquement rien du christianisme ont aussi besoin de voir l’amour chrétien en action. Où peuvent-ils le voir mieux qu’au sein d’un petit groupe, où les membres sont en relation les uns avec les autres et partagent leurs expériences ? Quand des chrétiens parlent d’une manière 29 Win Arn, Charles Arn and Carol Nyquist, Who Cares About Love ?, Passadena, Church Grows Press, 1986, p. 180, cité par Kurt Johnson, op. cit., p. 36.



- 43 -



détendue et naturelle de la présence de Jésus dans leur vie quotidienne, leurs amis incroyants peuvent voir que le christianisme est bien vivant. L’amitié entre chrétiens et non chrétiens se développe facilement dans les petits groupes. Ces amitiés sont importantes dans le processus de formation des disciples, pas seulement après la conversion, mais aussi avant ! Nous savons que la plupart de ceux qui se joignent à l’Église adventiste ne le font pas seulement parce qu’ils acceptent les enseignements adventistes, mais parce qu’ils sont amis avec des adventistes, membres, pasteurs ou évangélistes. Une enquête publiée récemment30 constate que 70 % de tous les convertis au christianisme commencent leur cheminement de foi par une amitié. Cette enquête suggère donc qu’une beaucoup plus grande importance devrait être accordée, à l’avenir, à la promotion et au développement de l’évangélisation par l’amitié. Faisons-le donc. En tant qu’adventistes, notre but ne devrait pas être simplement de conduire les gens à devenir membres d’Église par le baptême ou par profession de foi. Nous formons une famille, n’est-ce pas ? Les familles se construisent par les relations. On a dit que, pour avoir davantage de succès, pour que d’autres se joignent à la famille, nous devrions prendre conscience de la nécessité de créer des relations avec les autres en 3 étapes distinctes. Première étape : se faire de nouveaux amis sans facteurs religieux. Deuxième étape : faire passer ses amitiés au stade chrétien, où Jésus devient leur Seigneur et Sauveur, comme il est le nôtre. Troisième étape : faire passer ses amitiés chrétiennes au stade d’amitiés adventistes, où nous invitons nos amis à entrer dans la famille de l’Église. Les petits groupes rendent cette progression dans l’amitié possible, et même naturelle. Ils permettent aussi à chaque disciple, même inexpérimenté, d’être impliqué dans l’aide pour que d’autres deviennent des disciples.



Pourquoi les petits groupes facilitent le témoignage 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10.



30



Ils encouragent le travail d’équipe Ils ouvrent des portes pour les gens timides Ils sont personnalisés Ils encouragent la participation maximum Ils sont souples Ils requièrent un minimum d’organisation Ils sont là où les gens vivent Le témoignage y est spontané Ils sont informels La communication y est plus facile



Christian Schwarz, « Relations amicales » in Church Growth Digest (British Church Growth Association, printemps 1997), p. 10-11.
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Nous reviendrons sur cet aspect du témoignage et de l’évangélisation au chapitre 6. En conclusion : pourquoi les petits groupes sont-ils si importants pour l’Église ? C’est simplement à cause de leurs effets. Les petits groupes engendrent des disciples qui prennent des responsabilités, des disciples qui travaillent, qui apportent leur contribution au Royaume de Dieu, qui vont vers les autres, qui s’édifient les uns les autres, et qui, tout en faisant cela, se font plaisir à eux-mêmes !
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Un poids enlevé après 20 ans Sara31 était médecin et mère de deux jeunes enfants. Le pasteur adventiste de la région fut appelé par le frère de Sara, qui était membre d’Église dans une autre ville. Celui-ci lui demanda d’aller la voir quand il le pourrait et de l’inviter à venir à l’Église. Le pasteur le fit, elle accepta l’invitation et se mit à fréquenter l’Église régulièrement. À cette époque, cette Église essayait de s’organiser en petits groupes. Sara commença à fréquenter un petit groupe avec d’autres, pour fraterniser, étudier la Bible et prier. Elle aimait étudier la Bible, mais ce qui la toucha le plus fut la manière dont d’autres membres du groupe parlaient librement de leurs expériences. Elle se sentait en sécurité. Les gens pouvaient être eux-mêmes, partager leurs besoins et leurs craintes, tout comme leurs joies, et se sentaient encouragés et réconfortés par l’amour et les prières du groupe. C’était presque comme si Dieu lui-même les touchait au cours de leurs rencontres. Un lundi soir, Sara vint à la réunion avec un poids sur le cœur. Elle n’avait l’intention d’en parler à personne. Mais, tandis que le groupe étudiait la Bible et dialoguait, elle se sentit poussée à partager ce qu’elle avait sur le cœur. C’était quelque chose qu’elle portait depuis 20 ans et qu’elle n’avait jamais été capable de partager avec quiconque, pas même son mari, car il n’était pas chrétien et n’aurait pas compris. Alors qu’elle parlait, son cœur devint plus léger ; elle ne parvenait pas à arrêter ses larmes de soulagement. Grâce à ce qui s’est passé ce soir-là, elle put se libérer de son passé et ouvrir une nouvelle page de sa vie. Quelques mois plus tard, elle fut baptisée.



31



Les noms et certains détails de ce récit ont été modifiés pour préserver l’anonymat.
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« … Mais que, professant la vérité dans la charité, nous croissions à tous égards en celui qui est le chef, Christ ». (Éphésiens 4.15)



A



ttention : les petits groupes sont des cellules vivantes, à manier avec précaution ! Les vivants ne peuvent grandir et s’épanouir que dans une atmosphère de tendresse, d’amour et de soins (certaines Églises appellent leurs petits groupes ATS, - amour, tendresse, soin - pour cette raison). Il s’ensuit que les petits groupes ne peuvent être introduits dans une Église par la décision de son comité. Les membres d’Église ne sont pas obligés de faire partie d’un petit groupe. On ne peut pas s’attendre à ce que chaque groupe se construise sur un modèle unique. Il n’y a aucune place pour la force dans le ministère des petits groupes. Ce n’est pas seulement ce que les petits groupes font qui est important, mais comment ils le font. Nous avons déjà montré que les petits groupes peuvent faire ce que les grands ne peuvent pas. Mais leur succès ne vient pas seulement de leur taille, ni de leur style, ni des mécanismes de fonctionnement qu’ils adoptent, mais de ce qu’ils sont mus par les principes de l’amour, de la tendresse et du soin (ATS). Valeurs-clés pour un petit groupe. Dans toutes les relations humaines, à la maison, à l’école, au travail ou à l’Église, certaines valeurs président. Exactement comme les règles d’un jeu déterminent la manière d’y jouer, ces valeurs déterminent si les relations entre employeurs et employés sont formelles ou informelles, si l’atmosphère à la maison est attentive ou non, si, à l’Église, l’atmosphère est amicale ou inamicale, ou si, dans les petits groupes, la croissance spirituelle est encouragée ou freinée.
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Les valeurs des petits groupes constituent la règle du jeu et elles déterminent principes de fonctionnement qui sont importants pour le groupe et avec lesquels tous membres du groupe sont d’accord. Les valeurs suivantes32 sont essentielles pour groupes qui s’engagent à développer les relations interpersonnelles, la maturité Christ et le partage avec les autres.



les les les en



1. Accueil inconditionnel. Les rencontres de petits groupes, pour être efficaces, requièrent la participation et la discussion de chacun des membres, de manière ouverte et honnête. Une telle participation n’est possible que si chacun se sent valorisé et apprécié comme membre du groupe et si ses idées, ses opinions et ses questions sont reçues comme valides et importantes. Nous avons tous le besoin fondamental de partager quelque chose de nous-mêmes avec d’autres, car c’est la seule manière d’avoir le sens de la fraternité, cette conscience vitale d’avoir besoin les uns des autres. Malheureusement, à cause de nos craintes, de nos inhibitions et de l’accent mis, aujourd’hui, sur l’individualité, un partage de qualité est significatif et rare dans la société. Mais, dans les petits groupes chrétiens, il peut se produire, et il se produit si nous nous engageons à nous encourager l’un l’autre et à croître ensemble en Christ. Cet encouragement résulte en grande partie de l’accueil inconditionnel. Nous voulons consolider une saine estime de soi réciproque. L’accueil inconditionnel est l’opposé du déni. Nous ignorons les gens quand nous les laissons de côté et les traitons comme s’ils n’existaient pas ou comme si leurs paroles et leurs actions n’avaient aucune valeur. Nous accueillons les gens inconditionnellement en les traitant avec respect, en leur faisant comprendre qu’ils sont importants pour nous et en exprimant notre appréciation pour leurs paroles et leurs actions. Accueillir inconditionnellement ne veut pas dire être d’accord avec leurs opinions ou approuver leur manière de vivre. Accueillir inconditionnellement n’empêche ni les débats, ni les conflits. Donc, quand un désaccord important se présente, l’hostilité et l’antagonisme qui accompagnent souvent une conclusion typique perdant/gagnant ont moins de chance de se produire. Les membres des petits groupes peuvent s’accueillir réciproquement en disant : « Je suis très heureux de te voir là », ou : « Merci de cette idée », ou encore : « C’est intéressant. Comment es-tu parvenu à cette conclusion ? ». Les contacts entre membres, par téléphone ou directs, sont importants. Les animateurs de groupes, en particulier, devraient faire comprendre aux membres absents qu’ils manquent au groupe et que leur participation et leurs actions sont appréciées par les autres. 2. Engagement. Les membres du groupe sont d’accord de se mettre, ainsi que leurs ressources (temps, énergie, conseils, biens matériels, si nécessaire), au service les uns des autres. Ceci implique de donner la priorité à la présence de chacun aux réunions du groupe. On ne devrait pas se joindre à un groupe sans être désireux de s’y engager pleinement. De nombreux petits groupes ont une « charte »33 par laquelle les membres acceptent les objectifs et les valeurs du groupe et s’engagent à y participer. 3. Honnêteté. Pour que la confiance se développe entre les membres du groupe et pour qu’ils se sentent responsables les uns des autres (voir point 7 ci-dessous), chacun doit 32 33



D’après la liste proposée par Bill Donahue, op. cit, p. 88-89. Voir un exemple de charte dans l’appendice D.
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être honnête avec les autres. Dans le cadre d’un petit groupe, cela implique de dire ce qui doit être dit pour le bien du groupe ou pour celui d’un de ses membres. D’après Jésus, nous avons une responsabilité réciproque dans ce domaine. Si nous sommes conscients que quelqu’un a un grief contre nous (à cause de quelque chose que nous aurions dit ou fait), nous devrions faire notre possible pour arranger la situation (Matthieu 5.23). De même, si nous avons quelque chose contre quelqu’un, il est de notre ressort d’affronter la situation et de rechercher une réconciliation (Matthieu 18.15-17). Il est possible d’être honnête, mais brutalement. Pourtant, si nous essayons de vivre selon l’esprit de la loi et pas seulement selon sa lettre, notre honnêteté ne sera jamais destructrice, mais « … que, professant la vérité dans la charité, nous croissions à tous égards en celui qui est le chef, Christ » (Éphésiens 4.15). Ce n’est pas toujours facile. Exprimer honnêtement une opinion au cours d’une étude biblique est relativement simple. Les personnes matures acceptent conseils, et, même, reproches de la part d’un groupe. Mais, comme Jésus l’a indiqué, il y a des moments où la seule procédure correcte est de traiter la question d’abord en privé, et de ne la présenter au groupe qu’en dernier ressort. 4. Ouverture. C’est simplement la volonté d’être honnêtes envers nous-mêmes, d’enlever notre masque et de révéler la personnalité qui est derrière. Malheureusement, c’est l’une des conséquences du péché, les gens sentent qu’ils doivent se cacher les uns des autres et aussi de Dieu. L’ouverture ne nous est pas naturelle. Pourtant, une relation proche ne peut se développer qu’entre des personnes qui se connaissent bien, c’est-à-dire qui sortent de leur carapace. L’ouverture ne signifie pas que nous devons partager chaque détail de nos vies privées avec chacun. Mais elle implique que, dans un petit groupe, nous soyons capables d’admettre que nous sommes des humains, et de ne pas cacher notre nature réelle. C’est libérateur d’appartenir à un groupe de personnes qui sont à l’aise avec elles-mêmes lorsqu’elles partagent naturellement leurs joies, leurs peines, leurs attentes et leurs déceptions. De plus, les gens s’acceptent mutuellement plus facilement lorsqu’ils savent qu’il n’y a pas de différences entre l’apparence et la réalité. 5. Confidentialité. L’ouverture et l’honnêteté ne fleurissent pas sans confidentialité. Mais, lorsqu’il règne une atmosphère d’amour et de confiance, ainsi que la conviction que ce qui est partagé ne sortira pas du groupe, les membres du groupe, même les plus timides, se sentent en sécurité et peuvent s’exprimer. Dans les débuts d’une expérience de groupe, quand les membres apprennent à se connaître et que des amis sont invités à se joindre à eux, la communication reste naturellement à un niveau assez superficiel, et la question de la confidentialité ne se pose pas encore. Mais cette question se pose parmi les valeurs à acquérir dans le cheminement du groupe, lorsque les échanges deviennent plus profonds. 6. La sensibilité. Chaque membre du groupe a son arrière-plan unique, ses émotions et ses besoins propres. Même ceux qui ont de nombreux points communs (intérêts, profession, sexe, âge, race, etc.) découvrent vite que leurs différences sont plus nombreuses que leurs similarités. Nous sommes tous des individus, et même si - 49 -



l’objectif des petits groupes est de développer le sens de l’unité, leur objectif est aussi d’aider chacun à croître personnellement. La sensibilité est la capacité de reconnaître et de respecter nos différences, et en particulier nos limitations. Ces limitations incluent, entre autres : • • • • •



la connaissance de la Bible la volonté et la capacité de lire la Bible à haute voix le niveau de participation dans une discussion la disposition à prier la disposition à parler de son expérience personnelle.



En fin de compte, il s’agit, pour chacun, d’être capable de se sentir à la maison dans le petit groupe. Nous n’avons aucun droit de faire pression sur quiconque. Chacun choisit de s’exprimer volontairement. Quand des adventistes sont en interaction avec des non adventistes ou des non chrétiens, nous devons prendre soin de ne pas créer une atmosphère « nous et eux », et donc de faire sentir que certains sont plus ignorants que d’autres. C’est la raison pour laquelle les manuels d’études bibliques prépréparés sont de bons outils. Ils rendent l’étude de la Bible abordable à ceux qui n’y sont pas familiers. Si vous choisissez de ne pas en utiliser, assurez-vous au moins que chacun ait la même Bible, et utilisez les numéros des pages comme références, autant que les chapitres et les versets. Soyez sensibles. 7. Responsabilité. Les individus sont responsables, ensemble, de leur croissance personnelle et de la croissance du groupe. Cela signifie que nous devons être prêts à recevoir autant qu’à donner de l’aide et du soutien, de participer et de réagir. Chaque groupe a aussi des comptes à rendre à l’Église sur la manière dont il affecte la vie de ses membres et de toute la congrégation. Les groupes ne sont pas des éléments indépendants, mais des parties du corps de l’Église, reliées les unes aux autres par un système approprié d’organisation.



Organisation possible d’une Église de petits groupes qui compte 100 membres Pasteur



O O



O



Coordinateur de 5 animateurs de petits groupes



Coordinateur de 5 animateurs de petits groupes



OOOOO
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Petits groupes



Petits groupes



8. Reproduction. Les petits groupes ont vocation à grandir d’une manière quelque peu inhabituelle. Ils se multiplient en se divisant. Ils sont un système qui se reproduit. Leur objectif ne consiste pas à s’agrandir autant que possible, mais à devenir aussi - 50 -



nombreux que possible. Cela veut dire que lorsqu’un groupe a atteint sa capacité totale (le maximum est ordinairement de 12 membres), ou bien a atteint ses objectifs, certains membres vont le quitter pour former un nouveau groupe, et d’autres vont se joindre à l’ancien groupe, ou bien tous les membres vont se séparer pour se joindre à de nouveaux groupes. Pour la croissance de l’Église, les membres des groupes sont prêts à accepter la peine que ce processus implique parfois. Accepter ce principe dès le début évite la formation de clans fermés. 9. Pertinence. Les petits groupes ne seront un bénéfice que si leur action et leur manière d’agir sont pertinentes pour la vie de leurs membres. Bien avant que le noyau d’un groupe (souvent 5 à 7 membres d’Église) se mettent à inviter des amis, les objectifs du groupe devraient être clairs et répondre à des questions comme : • Le groupe cherche-t-il à attirer des non chrétiens, des chrétiens d’autres Églises, ou les deux ? Souvenez-vous que, plus les différences entre les personnes d’un groupe sont importantes, plus il est difficile de satisfaire les attentes particulières. • Le groupe vise-t-il particulièrement les jeunes parents, les étudiants, les célibataires, etc., ou veut-il être généraliste et s’adresser à des gens de différents groupes sociaux pour les mettre à l’aise ensemble ? • Quels sont les objectifs du groupe à court, moyen et long terme ? • Comment le groupe va-t-il atteindre ses objectifs, de quoi aura-t-il besoin pour y parvenir ? La réponse à ces questions aidera à s’assurer que le groupe est pertinent pour ses membres. De plus, il faudra choisir les Bibles (une traduction moderne sera souvent plus appropriée), le langage utilisé (pas de jargon religieux ou de patois adventiste). Souvenez-vous que beaucoup ne savent même pas qui est Jésus. 10. Atmosphère détendue. Nous apprenons mieux quand nous avons du plaisir à accomplir ce que nous devons faire. Les rencontres de petits groupes doivent donc être des moments de détente, de rire et de joie, passés en compagnie d’autres à étudier la Parole de Dieu. La vie chrétienne a son côté sérieux, bien sûr. Mais une atmosphère tendue, grave, qui n’est pas marquée par la joie que le Christ a promise n’aidera ni les individus ni les groupes à se développer. Dix valeurs - Elles sont bien simples, non ? Après tout, ce sont les valeurs qui présidaient au ministère du Christ. En fait, elles ne sont pas aussi simples qu’il n’y paraît. Quelqu’un m’a dit qu’elles sont plus difficiles à respecter que les 10 commandements ! Elles ne sont pas naturelles, et vous verrez que certaines personnes ne sont pas à l’aise avec elles parce qu’elles diffèrent sensiblement de la manière dont fonctionnent nos études bibliques et nos groupes de prière habituels. Il faut du temps et des efforts pour opérer les changements. Mais les individus et l’Église dans son entier s’en trouveront mieux, et c’est ce qui rend l’effort valable.
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La découverte du dentiste Un membre d’un petit groupe était tellement enthousiaste à propos de son groupe qu’il en a parlé à un ami dentiste et l’a invité. Le lundi soir suivant, le dentiste a été soulagé de découvrir que d’autres membres du groupe étaient des collègues de professions libérales. L’animateur du groupe était un juge. L’ambiance était détendue. Il se sentait à l’aise. En même temps, il était surpris. Comment ces gens instruits acceptaient-ils la Bible comme autorité et parlaient-ils de Jésus comme s’il était là, vivant ? Il souleva la question avec l’ami qui l’avait invité. Au lieu de chercher à argumenter, il lui a simplement répondu : « Continue à venir aux réunions ». Lorsqu’il vint pour la seconde fois, le dentiste questionna le groupe. Mais les membres l’encouragèrent simplement à suivre avec eux le texte qu’ils lisaient dans la Bible. Malgré ses réserves, il continua à venir et aimait ces rencontres. Avant longtemps, il dut admettre : « Je ne comprends pas ce qui se passe, mais vous, vous avez quelque chose que je n’ai jamais vu ni vécu avant. Qu’est-ce que c’est ? » Ils répondirent : « Nous avons le Seigneur Jésus ». Il demanda : « Comment puis-je avoir le Seigneur Jésus, moi aussi ? » Et là, dans le petit groupe, ils purent le conduire à accepter personnellement Jésus–Christ comme son Sauveur et Seigneur34.



34



Albert Wollen, God at Work in Small Groups, London, Scripture Union, 1985, p. 99
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« Et le Seigneur ajoutait chaque jour à l’Église ceux qui étaient sauvés » (Actes 2.47).



L



’évangélisation est difficile. Partout où hommes et femmes sont confrontés aux prétentions de Jésus-Christ sur leur vie, il y a de l’opposition. Par l’évangélisation, l’Église s’engage dans un conflit ouvert, à la fois contre la nature humaine et contre « les esprits méchants dans les lieux célestes » (Éphésiens 6.12). De plus, des particularités culturelles rendent l’évangélisation plus difficile dans certains pays que dans d’autres. En Angleterre, par exemple, nous devons faire face à au moins trois défis particuliers pour atteindre efficacement la plupart des Britanniques là où ils sont35. A) Le défi d’atteindre la majorité des sans Église. Depuis longtemps, la grande majorité des Britanniques n’a aucun lien avec l’Église chrétienne, sauf, peut-être, à l’occasion d’un mariage ou d’un enterrement. En 1851, la fréquentation de l’Église concernait 40 % de la population. Aujourd’hui, on parle de 10 %, et, dans de nombreuses grandes villes, c’est encore beaucoup moins36. Puisque, depuis de nombreuses années, l’enseignement du christianisme a été inadéquat dans nos écoles, nous sommes en face de pratiquement trois générations qui n’ont jamais lu la Bible, n’ont aucune idée de Dieu et aucune compréhension de l’Évangile. Ce ne sont pas forcément des athées, simplement ils ne savent pas en quoi consiste le christianisme. Au cours des 30 dernières années, seul un faible pourcentage de ceux qui se sont joints à l’Église adventiste (peut-être 5 à 10 %) sont issus de cette grande majorité de la population. La plupart des convertis de cette période avaient déjà un arrière-plan 35 S’il vous plaît, ne pensez pas que j’ignore la puissance de l’Évangile en parlant des difficultés. Je dis simplement qu’on trouve plus facilement les solutions, même dans la prière, quand on sait en quoi consiste le problème. 36 Peter Brierley, Christian England : What the English Church Census Reveals, London, Marc Europe, 1991, p. 30.
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adventiste et/ou chrétien, ou au minimum, une manière de penser chrétienne. De plus, à mesure que le temps passe, notre capacité à atteindre les sans Église semble diminuer plutôt que grandir. C’est une préoccupation, surtout quand on est conscient que d’autres Églises non adventistes gagnent des sans Église en nombre significatif. C’est clair, la distance entre chrétiens et non chrétiens est plus importante que jamais en termes de valeurs morales, de style de vie et de conception générale du monde. En bien des domaines, la société a changé radicalement au cours des 30 dernières années. Si vous en doutez, demandez à quelqu’un de plus de 40 ans ! La vie, en général, est beaucoup plus rapide qu’avant. Le monde est plus petit. La communication est plus ou moins instantanée. En conséquence, l’expérience de la vie, les besoins et les problèmes sont différents aujourd’hui. Même notre vocabulaire a changé, les gens s’expriment différemment par le langage qu’ils utilisent, la musique qu’ils écoutent, les vêtements qu’ils portent, par leurs passe-temps et leurs intérêts. La plupart de ces changements ne sont ni bons, ni mauvais, ils sont simplement différents. Le problème est que, pendant que la société a énormément changé, notre Église, elle, a très peu changé. Beaucoup de ce que nous faisons à l’Église et notre manière de le faire sont identiques à ce que nous faisons… depuis que nous sommes capables de nous en souvenir, dans certains cas. Et, bien sûr, il n’y a rien de mal à cela. Nous nous sentons à l’aise avec ce qui nous est familier. Mais si notre manière habituelle de faire augmentait la distance qui existe déjà entre nous et nos voisins sans Église ? Et si nous parlions un langage qu’ils ne comprennent pas ? Et si nous étions perçus comme non pertinents et sans rapport avec le monde réel, même si les vérités auxquelles nous croyons sont aussi pertinentes aujourd’hui qu’elles l’ont toujours été ? Cela peut vouloir dire que notre culte du sabbat matin et que nos réunions d’évangélisation ne sont plus les meilleurs moyens de présenter notre foi adventiste à la plupart des Anglais sécularisés. Cela peut aussi vouloir dire que le cadre du petit groupe est probablement la meilleure façon de mettre en contact nos amis sans Église avec l’Église que nous aimons. Certaines autres Églises, en Angleterre, ont découvert que les petits groupes sont un moyen efficace d’atteindre les sans Église. Le mouvement Alpha en est un exemple remarquable. Ces dernières années, des centaines d’Églises, grâce à des milliers de petits groupes dans tout le pays, ont utilisé le cours Alpha avec succès. Ce cours a démarré à l’église de Holy Trinity, à Londres, il y a moins de 10 ans. Le résultat ? Des dizaines de milliers de sans Église sont devenus des disciples de Jésus. Il est probable que davantage encore seront atteints par ce moyen que par toute autre méthode. B) Le défi du témoignage à long terme. Le CMF (Christian Missionary Fellowship), une association consacrée à implanter de nouvelles Églises dans de nombreux pays, y compris l’Angleterre, a constaté que le travail parmi les gens qui ne sont pas chrétiens, mais qui sont réceptifs, exige de créer des relations à plus long terme que dans d’autres pays37. C’est particulièrement vrai dans les zones rurales, où il faut un temps considérable pour renverser les préjugés et 37



Dan Yarnell, « Where Do We Go From Here ? », in Church Growth Digest (été 1987), p. 8.
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pour que la population locale accepte l’arrivée d’un étranger, sans parler d’accepter une autre forme de religion ! Les petits groupes, pourtant, sont taillés pour ce défi-là. Ils sont la manière idéale de créer, de développer et de maintenir des relations à long terme avec des Anglais non adventistes. C) Le défi de franchir les différences culturelles. Lorsqu’une Église reflète assez bien le mélange laquelle elle vit, les visiteurs peuvent s’y sentir majorité des membres d’une Église représentent de celle de la majorité de la population, la supplémentaire à surmonter.



culturel de la population au sein de à l’aise. Par contre, quand la grande une culture perçue comme différente barrière culturelle est un obstacle



Pour faire face à ce défi, une stratégie à long terme peut impliquer l’implantation d’Églises différentes pour atteindre chaque groupe de la société. Il faut trouver et former des personnes douées et capables de franchir les barrières culturelles pour se faire « tout à tous » (1 Corinthiens 9.19-22), pour mener ce genre d’évangélisation. En attendant, les petits groupes offrent un cadre moins menaçant qu’un bâtiment d’Église, où des personnes de cultures ou de races différentes peuvent se rencontrer pour partager l’Évangile et construire des ponts par-dessus les fossés culturels. Les occasions d’évangéliser pour les petits groupes. Au cours de ces dernières années, de nombreuses Églises non adventistes, dans notre pays et ailleurs, ont connu une croissance rapide. Presque sans exception, elles considèrent les petits groupes comme l’une des raisons principales de leur succès. Si leurs expériences sont valables, nous aussi, nous pouvons nous attendre à ce que les petits groupes se révèlent être la méthode la plus efficace, à long terme, pour l’évangélisation. Lisez la déclaration suivante qui explique ce phénomène : « Les programmes d’évangélisation qui seront les plus respectés seront ceux qui traiteront les auditeurs comme des personnes et qui respecteront leur intégrité ; qui seront capables de les rejoindre à leur niveau actuel de compréhension ; qui encourageront une implication à long terme et en profondeur avec eux ; qui se dérouleront essentiellement dans le monde et qui feront partie intégrante du service permanent offert par les chrétiens ; qui incorporeront les nouveaux chrétiens dans ce service et contribueront à leurs progrès spirituels38 ». Les petits groupes satisfont ces critères mieux que la plupart de nos approches traditionnelles de l’évangélisation. De plus, si nous pouvons les lier à d’autres approches de l’évangélisation qui prennent en compte la société contemporaine (par exemple des conférences et séminaires culturellement pertinents, des services pour chercheurs,



38



John Mallison, op. cit., p. 93.
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différentes sortes d’Églises pour différentes sortes de personnes, etc.), le potentiel pourrait se montrer sans limites. Grâce aux petits groupes, il n’y a aucune raison pour que chaque adventiste ne puisse s’impliquer dans l’évangélisation. Même ceux qui se sont toujours estimés trop timides pour partager leur foi avec d’autres gagneront vite en confiance pour le faire facilement et naturellement au sein d’un petit groupe.



L’une des raisons est que la fonction première d’évangélisation des petits groupes est de faire connaître Jésus aux gens, de leur expliquer, en termes pratiques, en quoi consiste la foi chrétienne, et de les aider à grandir dans leur relation avec Jésus. Certaines doctrines bibliques et questions de style de vie peuvent être mieux abordées dans un sous-groupe comme la classe baptismale. Les petits groupes et les occasions spéciales. En tant qu’Église, nous avons de nombreuses méthodes d’évangélisation, certaines bien rôdées, d’autres plus nouvelles et expérimentales. Dans toutes, ou presque, les petits groupes peuvent jouer un rôle important. En voici quelques exemples : • Projets d’implantation d’Églises. En réponse à la mission confiée par le Seigneur (Matthieu 28.19) et à la description de la proclamation finale de l’Évangile faite par Jean (Apocalypse 14.6), les adventistes ont l’ambition d’implanter de nouvelles Églises dans chaque ville et au sein de chaque groupe significatif de population où l’Église n’est pas encore présente. Dans des pays comme le Royaume-Uni, c’est un défi majeur au vu de notre expérience passée dans l’implantation d’Églises. Plusieurs de nos Églises en Grande-Bretagne ne sont jamais devenues beaucoup plus grandes qu’elles ne l’étaient au moment où elles sont nées. Elles ont commencé petites et sont restées petites. Elles étaient souvent le fruit de groupes de maison, d’Écoles du sabbat annexes ou de conférences publiques. Dans la plupart des cas, sinon tous, les services du sabbat (École du sabbat et culte) ont commencé dès qu’il y a eu une poignée de personnes désireuses de se rencontrer ; ou bien, lors de conférences, les services du sabbat ont commencé juste après la présentation du sujet sur le sabbat. Ce n’était peut-être pas la meilleure approche. En effet, la petitesse de - 56 -



ces groupes a été un facteur qui a limité leur croissance future. Ceci semble être confirmé par certains experts en matière d’implantation d’Églises, qui recommandent aujourd’hui que d’autres sortes de rencontres, plus propices à l’évangélisation, aient lieu tant qu’une Église de 75 à 100 membres ne peut être organisée. À ce moment-là, des services de culte réguliers, de style célébration, peuvent commencer39. Il existe deux raisons à cette conception : 1. Les services de culte du sabbat sont, par nature, des rencontres de grands groupes. La forme et le style du culte adoptés par la plupart des Églises adventistes (par exemple le choix des chants, le sermon, l’insistance sur la grandeur de Dieu, etc.) sont conçus pour des grands groupes. Il fonctionne mieux avec un grand groupe qu’avec un petit. Essayer de faire un programme de grand groupe avec un petit groupe peut diminuer l’impact sur les gens. Si ces personnes ne sont pas déjà engagées dans le groupe (par exemple, si ce sont des visiteurs ou des chercheurs qui viennent pour la première fois), elles risquent de ne pas trouver cette expérience d’adoration suffisamment stimulante ou satisfaisante pour désirer la renouveler, quelque soit la chaleur de l’accueil. 2. Les services de culte sont orientés davantage vers les croyants que vers les non croyants. Les membres d’Église s’y sentent à l’aise parce que tout leur est familier et qu’ils s’y sentent en famille. Cependant, les choses qui, justement, mettent les membres à l’aise, ont l’effet opposé sur les non membres, en particulier sur les non chrétiens. Ceux qui visitent nos Églises peuvent se sentir menacés parce qu’ils s’y sentent différents des autres. Ils ont besoin d’espace, c’est-à-dire d’occasions d’observer simplement, sans être impliqués dans le groupe. Plus l’assemblée est petite, plus il est difficile d’y créer une atmosphère adéquate de confort pour les non membres, et certains sont donc découragés d’y venir. Il découle de tout cela qu’une meilleure approche pour l’implantation future d’Églises serait de : 9 poser les bases d’une nouvelle Église à travers de petits groupes (ce qui marche le mieux, c’est la méthode des témoignages publics) pour l’aider à acquérir une taille raisonnable avant que les rencontres du sabbat ne deviennent des cultes réguliers ; 9 organiser des rencontres le sabbat comme des moments d’évangélisation visant davantage les non membres que les membres, tant que l’Église n’a pas atteint la dimension adéquate ; ou encore 9 poursuivre ces réunions d’évangélisation du sabbat indéfiniment, tout en soutenant la croissance de l’Église grâce à des petits groupes permanents. • Créer des Églises pour les minorités ethniques. En plus de ce que nous avons déjà remarqué concernant le défi de surmonter les différences culturelles en général, nous ne devons pas oublier qu’il y a de nombreuses minorités ethniques dans nos grandes villes, que nos Églises existantes ont de la peine à atteindre. C’est, sans doute, en partie dû aux barrières de cultures et de langues, et en partie au programme de ces Églises, qui ne cherchent pas à satisfaire leurs besoins spécifiques. À Londres, par exemple, il y a un grand nombre de Chinois, de Coréens, d’Asiatiques, de Grecs et d’Iraniens, pour n’en nommer que quelques-uns, qui ne répondent jamais à nos efforts d’évangélisation. 39



Robert Logan, Beyond Church Growth, Grand Rapids, Fleming Revell, 1989.
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Ces dernières années, des Églises ghanéennes et hispaniques ont été implantées avec succès dans cette ville, comme dans d’autres grandes villes du monde. Mais des dizaines d’autres groupes doivent encore être atteints. Comment pourrions-nous multiplier de telles Églises ethniques rapidement ? On peut employer des pasteurs salariés de ces ethnies pour travailler parmi elles. Cela peut avoir du succès, mais c’est cher et ce n’est pas envisageable pour tous les groupes qu’il faudrait atteindre. Une autre approche consiste à utiliser les petits groupes. Dans bien des cas, nous avons un ou deux adventistes de ces ethnies qui fréquentent nos Églises, qui, pour la plupart, étaient déjà membres d’Église quand ils sont arrivés dans notre pays. Si nous les formions pour devenir animateurs de petits groupes, des Églises ethniques dirigées par des laïcs pourraient naître rapidement. • Les campagnes d’évangélisation par satellite. Dans certains endroits, il peut être préférable d’orienter les gens, dont l’intérêt a été suscité par de telles campagnes, vers des petits groupes avant de les inviter dans nos Églises. • Cours par correspondance. Dans le passé, nous avons suivi nos élèves des cours par correspondance un par un, avant de les inviter à l’Église ou à des conférences d’évangélisation. Cependant, une fois que ces personnes se sont habituées à étudier la Bible seules, chez elles, beaucoup sont réticentes (peut-être parce que les cours par correspondance attirent des personnes timides) à participer à des rencontres publiques. Le petit groupe peut être une manière de rassembler plusieurs étudiants d’un même secteur, peut-être même pour travailler ensemble leurs cours par correspondance. • Les contacts de personnes isolées. Nous sommes surpris de constater que beaucoup de personnes qui sont en contact avec nos Églises vivent dans des zones isolées. Nous devrions prendre le temps de coordonner les différents moyens de cultiver l’intérêt de tous, comme : 9 9 9 9 9 9



les relations avec les membres isolés les parents et amis des membres les auditeurs d’AWR les anciens étudiants des cours par correspondance les internautes les anciens adventistes



Si nous pouvions leur offrir des formations appropriées, comme nous offrons des cours de Bible, soit par correspondance, soit par Internet, soit dans des endroits « rassembleurs », nous pourrions découvrir des personnalités, parmi ces contacts, qui pourraient animer des petits groupes, même là où nous n’avons pas de pasteur salarié pour les superviser. Les petits groupes et l’achèvement de la tâche. Nous avons toujours cru que l’achèvement de la mission évangélique avant le retour du Christ serait comparable à son commencement, lors de la Pentecôte, et même plus glorieux40. Il nous faut planifier cette moisson unique maintenant. 40



Ellen White, Premiers Écrits, p. 282.
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L’une des raisons pour lesquelles l’œuvre du Saint-Esprit, dans l’Église primitive, était si productive, était due au système de petits groupes sur lequel l’Église du Nouveau Testament était fondée. Cela permettait à l’Église d’accueillir, d’édifier et de faire grandir un très grand nombre de nouveaux disciples, qui se mettaient au service très rapidement. On se demande ce qui serait arrivé à cette multitude de nouveaux croyants si ce système n’avait pas existé. On se demande aussi ce qui arrivera lorsque l’Esprit saint agira d’une façon encore plus puissante, à notre époque, si nous ne mettons pas en place le système adéquat pour ce qu’Il souhaite faire. Mais… nous allons le faire ! Il est significatif qu’Ellen White, dans sa description du peuple du reste avant sa délivrance, donne l’impression qu’il attend le retour du Christ en petits groupes41. Si nous tenons compte de notre compréhension du temps de trouble à ce moment-là, il est improbable que nos institutions et nos bâtiments d’Église soient, alors, les centres de la vie d’Église, c’est-à-dire des grands groupes, comme ils le sont aujourd’hui. C’est maintenant qu’il faut mettre en place des Églises de petits groupes, qui résisteront à la tempête. Imaginez… Il y a assez d’adventistes en Grande-Bretagne pour former, en théorie, plus de 2 500 petits groupes dans le pays. Si seulement la moitié de nos membres étaient formés correctement et s’impliquaient, cela ferait 1 250 groupes, avec, en moyenne, un noyau de 7 membres chacun, engagés à partager leur foi. Si chaque groupe ne faisait qu’un seul nouveau disciple de Jésus la première année et que le nombre des groupes augmentait en proportion du nombre des personnes, il y aurait 27 000 nouveaux disciples en seulement 10 ans ! Ce qui est 1,5 fois le nombre actuel des membres. Mais qu’en serait-il si chaque groupe faisait deux nouveaux disciples par an, au lieu d’un ? Le résultat ne serait pas simplement deux fois plus de disciples. Au bout de 10 ans, nous aurions environ 103 500 nouveaux croyants !! De plus, il y aurait 16 250 petits groupes adventistes dans tout le pays, ce qui ferait, chaque année, grâce à la bénédiction de Dieu, une croissance encore plus étonnante. L’objectif principal, rappelez-vous, est de faire des disciples, pas forcément des membres d’Église. Avec cette approche de l’évangélisation, l’important n’est pas que les gens soient baptisés et ajoutés sur les registres de l’Église, après une campagne d’évangélisation de 5 semaines ! Ce qui importe, c’est qu’ils s’engagent, qu’ils participent à des rencontres de groupes et, éventuellement, à des services de culte le sabbat. Ils grandissent en connaissance et en expérience avec Dieu et construisent des amitiés tout en étudiant la Bible. Tôt ou tard, ils seront baptisés. Les disciples de Jésus deviendront des membres d’Église au bon moment, le moment de Dieu.



De petit à grand en vingt ans Carl George, un expert en petits groupes42, croit qu’un taux de croissance de 20 % pour les petits groupes est raisonnable. Cela veut dire qu’un groupe de 10 peut passer à 12 en 12 mois. Cela veut dire aussi que 50 membres peuvent passer à 100 en 4 ans, à 310 en 10 ans, à 770 en 15 ans, à 2 358 en 20 ans. 41 42



Ibid. Carl George, op. cit., p. 100.
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Est-ce un simple rêve, ou une vision ? Un tel taux de croissance serait sans précédent dans l’histoire adventiste. De plus, nous avons appris, par expérience, que les gens sont difficiles à gagner et faciles à perdre. Nous avons donc des hésitations à avoir un rêve si grand. Pourtant, nous savons que, « quand il n’y a pas de vision, le peuple dépérit » (Proverbe 29.18). Que ce soit une vision prophétique ou une image inspirée de ce que Dieu veut accomplir par son Église, le fait est que, sans un grand objectif, nous réalisons peu. Plus le rêve est grand - à condition qu’il soit réaliste -, plus grandes sont les possibilités. C’est possible ! Avec la bénédiction de Dieu, c’est à notre portée. C’est vraiment faisable. Cela s’est déjà fait, à la Pentecôte. Ça se produit aujourd’hui dans des Églises de petits groupes. Nous avons la promesse que le Saint-Esprit le rendra possible à nouveau, avec ou sans nous. Alors, qu’attendons-nous ?
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Mieux que la prédication d’un pasteur !



Un homme, du nom Jack, m’a dit un jour : « Quand vous avez prêché sur la dîme, j’ai dit à ma femme : ’’Je ne ferai jamais ça ! Il ne s’intéresse qu’à notre argent’’. Et puis, nous sommes allés à notre petit groupe, et là, ils se sont mis à parler et à échanger à propos de la dîme et des bénédictions qu’ils avaient reçues depuis qu’ils la donnaient, de l’enthousiasme qu’ils ressentaient en prenant conscience qu’ils étaient partenaires de Dieu par leurs dîmes. Avant même de m’en rendre compte, j’avais pris la décision d’être de ces « dîmeurs » ! Maintenant, je peux dire que c’est l’une des choses les plus marquantes qui me soient arrivée. Mais, pasteur, je n’aurais jamais fait ça suite à votre prédication ! Je l’ai fait à cause des témoignages partagés dans notre groupe »43.



43



Raconté par Dale Galloway, op. cit., p. 67.
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« Comme le corps sans âme est mort, de même la foi sans les œuvres est morte » (Jacques 2.26).



S



i vous m’avez lu jusqu’ici, vous avez compris que le développement des petits groupes dans nos Églises sera plus qu’un changement superficiel de la manière dont nous faisons les choses aujourd’hui. Il s’agit d’un changement radical, du passage d’un système ancien à un système nouveau et différent. Pour mémoire, voici quelquesuns des changements que les membres d’Église expérimenteront : • Des changements dans le cahier des charges de personnes-clé, comme le pasteur. • Des changements dans le rôle des laïcs, que certains interpréteront faussement comme un supplément de fardeau à porter. • Des changements dans la conception et le style de service, ce que nous faisons, quand et où nous le faisons. Par exemple, les petits groupes peuvent remplacer la réunion de prière hebdomadaire traditionnelle, même si ce n’est pas systématique. • Des changements dans la dynamique du service, comment nous exécutons ce que nous faisons. Par exemple, nous pourrions avoir besoin d’apprendre à être plus tolérants que nous ne l’avons été dans le passé envers ceux d’autres croyances, apprendre comment rencontrer les gens là où ils sont, plutôt qu’espérer qu’ils nous rencontrent là où nous sommes. • Des changements dans la structure de l’Église et la manière de prendre des décisions. Par exemple, certaines fonctions d’Église peuvent devenir redondantes, ou bien la composition et les attributions du comité d’Église pourraient être différentes. Faire de tels changements n’est pas facile. Cela demandera du temps, beaucoup de prières, d’attention et de planification. Nous allons donc nous intéresser au processus d’organisation d’Églises de petits groupes dans deux cadres différents : - 63 -



a. dans le cadre d’Églises qui existent depuis de nombreuses années et qui ont des manières bien établies de fonctionner, et b. dans le cadre d’une Église qui vient de commencer ou d’être « plantée » dans une nouvelle région. A) Organiser des petits groupes dans des Églises établies. La plupart, sinon toutes les Églises adventistes ont fait l’expérience de petits groupes d’une façon ou d’une autre. Certaines de ces expériences ont été positives, d’autres négatives. De toute façon, leur expérience passée de petits groupes est certainement très différente de ce qui nous intéresse dans ce manuel. La plus grande erreur serait d’imaginer que nous savons déjà tout ce qui concerne les petits groupes. Dans la plupart des cas, organiser des petits groupes dans des Églises établies consiste à repartir à zéro. Le meilleur point de départ est dans la stratégie suivante (les points ne sont pas nécessairement donnés dans l’ordre d’importance ou chronologique) : 1. Prier à chaque étape du processus. Les petits groupes font partie du plan de Dieu pour votre Église, mais il faudra beaucoup de sagesse, de patience et d’énergie pour les mettre en place. Il faudra prier, particulièrement pour le choix des animateurs et pour la formation des équipes. Les équipes auront besoin d’être guidées par Dieu pour inviter les membres d’Église à former les noyaux des groupes. Chaque noyau de groupe devra prier Dieu pour que sa volonté soit faite pour le groupe, et pour choisir ceux qui y seront invités. 2. Augmenter votre compréhension des petits groupes en lisant tous les manuels récents possibles disponibles44. La plupart sont écrits par des non adventistes, mais ils parlent d’expérience et nous pouvons apprendre d’eux (s’il vous plaît, n’imaginez pas qu’en lisant ce manuel, vous n’avez plus besoin de vous documenter. Ce n’est qu’une brève introduction). Si vous n’avez pas eu d’expérience personnelle avec des groupes, parlez avec ceux qui en ont. Si nécessaire, organisez un « groupe test » avec quelques amis ou collègues, ou bien joignez-vous à un groupe organisé par une autre Église, adventiste ou non. 3. Croissez, n’assistez pas seulement aux petits groupes. Cela ne marchera pas si les responsables de l’Église répartissent les membres en groupes et apposent des listes sur le tableau d’affichage de l’Église. Pour créer un mouvement capable de changer la vie de son Église, Jésus lui-même • a commencé avec 3 ou 4 complices (qui sont restés ses plus proches confidents tout au long de son ministère) ; • a réuni un noyau de 12 responsables (son propre petit groupe) ;



44 Voici une liste de livres possibles : Russel Burrill, Revolution in the Church. Radical Disciples, et The revolutionized Church of the 21st Century, comme arrière-plan sur l’engagement des laïcs. William Beckham, The Second Reformation, pour les fondements théologiques et bibliques des petits groupes. John Mallison, The Small Group Leader, pour des détails sur la manière de mettre en place et de faire fonctionner des petits groupes dans une Église locale. Les 3 premiers volumes sont disponibles par les maisons d’édition adventistes et les 2 derniers, dans les librairies chrétiennes.
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• a créé un réseau de soutien de 70 ; • a créé une communauté de 120 croyants qui, à son tour, • s’est multipliée par milliers après la Pentecôte. Ce processus a pris trois ans. Nous ferions bien de suivre son exemple, en commençant avec quelques personnes-clé qui partagent cette vision. Dans chaque Église, il existe des personnes-clé, qui n’occupent pas forcément des fonctions officielles dans l’Église, mais sans leur soutien, le processus de changement sera plus long et plus difficile. Le diagramme suivant45 indique que deux ou trois personnes pour cent, dans une congrégation moyenne, sont aptes à faire bouger et à secouer les autres. Elles n’aiment pas le statu quo. Pour elles, tout doit changer. Ce n’est pas à ces personnes qu’il faut demander de vous aider à persuader l’Église d’adopter le concept du ministère des petits groupes. Elles sont trop radicales, et même si ce qu’elles disent est, la plupart du temps (ou toujours) juste, la majorité des membres ne les prennent pas au sérieux. RÉSISTANCE AU CHANGEMENT



Ceux qui ne changent jamais 16% Ceux qui suivent très lentement 34% Ceux qui suivent lentement 34% Supporters de la 1ère heure 14,4% Innovateurs 2,6% 0,00%



5,00% 10,00% 15,00% 20,00% 25,00% 30,00% 35,00%



C’est parmi les personnes du 4e groupe (les 14,4 % qui sont prêts à changer immédiatement) que doivent être choisis ceux qui vont soutenir et convaincre à faire le changement. Ce sont des gens ouverts et progressifs. La majorité des membres d’Église leur fait confiance. Rappelez-vous que le changement peut provoquer une forte résistance, et que, dans certaines Églises, probablement beaucoup de membres ne soutiendront jamais entièrement une nouveauté radicale. De nombreuses Églises ont une longue histoire et se sont donné des traditions pour le 45



Statistiques de John Mallison dans The Small Group Leader, p. 90.
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culte, la prière, l’étude de la Bible, et tout ce qu’elles font. Les personnes engagées peuvent percevoir les nouvelles idées comme une apostasie par rapport à la vérité. Nous devons rester sensibles aux opinions et sentiments de ceux qui ne sont pas d’accord avec nous. C’est l’une des raisons pour lesquelles le changement doit être graduel et que les activités doivent se poursuivre pendant la période de transition. Une autre raison est que les responsabilités pastorales habituelles doivent se poursuivre pendant cette période et ne peuvent tout à coup disparaître. Modifier les rôles de 20 % par an au cours de 5 années est une manière d’opérer le changement au niveau pastoral, comme le suggère ce diagramme : Devenir une Église de petits groupes : les responsabilités pastorales 1ère année : 80 % pour les tâches habituelles, 20 2e année : 60 % pour les tâches habituelles, 40 3e année : 40 % pour les tâches habituelles, 60 4e année : 20 % pour les tâches habituelles, 80 5e année et après : selon la situation locale



% pour les petits groupes % pour les petits groupes % pour les petits groupes % pour les petits groupes



4. Obtenir l’approbation de l’Église. Au moins en principe, l’Église doit avoir l’occasion de discuter et de donner son accord concernant le projet d’introduire des petits groupes. Cela peut prendre du temps, puisque le sujet doit être abordé dans différents comités (évangélisation, jeunesse, conseil des anciens, comité d’Église, réunion administrative) et être évoqué à d’autres occasions. Personne ne devrait démarrer un petit groupe en secret, sans l’appui de l’Église et du pasteur. 5. Aider les autres à saisir la vision. Si l’Église veut prendre des décisions intelligentes et positives à propos des petits groupes, il faut qu’elle soit bien informée. Il est donc utile de : • Fournir de la documentation aux anciens, aux membres du comité, aux responsables des départements et aux animateurs potentiels des petits groupes. De nombreux témoignages de petits groupes qui marchent, ainsi que des manuels, sont disponibles pour cela. • Faire des ateliers à propos des petits groupes. Il existe du matériel de formation sous forme de cassettes audio, de films vidéo ou d’imprimés. • Prêcher régulièrement dans cette perspective. Par exemple, une série sur l’Église primitive et le livre des Actes. On peut aussi proposer aux membres de lire le livre de Russell Burrill, The Revolutionized Church in the 21st Century, cela peut être une expérience passionnante. • Inviter des personnes qui ont été bénies grâce à des petits groupes à venir partager leur expérience avec l’Église. • Insérer des petits textes promotionnels sur les petits groupes dans le bulletin d’Église et fabriquer des affiches attrayantes pour le tableau d’affichage. - 66 -



• Faire fonctionner les classes de l’École du sabbat, au moins à certaines occasions, sur le modèle des groupes souhaités (en ayant préparé les animateurs). • Créer une ambiance de petits groupes au sein même du comité d’Église et des autres comités en y incluant des temps de partage biblique, de prière et d’échanges à un niveau personnel. 6. Repérer des besoins spécifiques que des petits groupes pourraient chercher à satisfaire. Dans cette perspective, encourager l’Église à s’examiner elle-même sérieusement, par exemple au cours d’un atelier sur la vie d’Église traitant des quatre domaines principaux que sont l’édification, l’adoration, la fraternité et la mission. Nous devons découvrir ce que nous faisons bien, ce que nous faisons moins bien et ce que nous ne faisons pas. Les Églises établies depuis de nombreuses années devraient être appelées à redéfinir leur mission avec des objectifs précis et réalistes.



Quatre questions essentielles pour définir votre mission et vos objectifs 1. D’où venons-nous ? C’est-à-dire : comment notre Église a-t-elle démarré et qu’a-t-elle fait dans le passé ? 2. Où en sommes-nous ? C’est-à-dire : quel genre d’Église formons-nous ? Quel type de relations avons-nous entre nous ? Que faisons-nous ? Aimons-nous ce qui se passe ? 3. Où allons-nous ? C’est-à-dire : qu’aimerions-nous faire dans les 3, 5, 10 prochaines années ? Comment y parvenir ? 4. Comment allons-nous aller de là où nous sommes à là où nous voulons être ? C’est-à-dire : quels changements devons-nous faire ? Que devonsnous faire, que nous ne faisons pas encore, pour que notre vision devienne réalité ?



En prenant conscience des domaines précis dans lesquels nous sommes faibles et en nous fixant des défis et des objectifs, nous verrons plus clairement comment les petits groupes peuvent aider notre Église à être ce que Dieu veut qu’elle soit46. 7. Mettre sur pied un comité de pilotage de petit groupe. Ce comité supervisera tout le processus de lancement et de développement des petits groupes dans l’Église. Trois à cinq personnes créatives et qui ont une vision suffisent. Idéalement, le pasteur devrait être impliqué en tant que dirigeant et coordinateur de ce ministère. D’autres pourraient être choisis parmi ceux qui ont une tâche dans l’Église (anciens, responsables de l’évangélisation, responsables de la jeunesse, etc.), ainsi que des membres laïcs intéressés et doués. 8. Écrire une déclaration de mission. Il est important que chaque groupe ait une idée claire de ce qu’il souhaite faire. C’est pourquoi, les animateurs des petits groupes



46



Voir appendice B : Exemple de questionnaire sur la vie d’Église.
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devraient préparer une déclaration de mission avec le comité de pilotage, qui servira de guide général pour le futur47. 9. Former des équipes d’animateurs de petits groupes. La désignation des animateurs ne devrait pas être à la charge de la commission des nominations, mais du comité de pilotage, qui devrait : a. soit choisir des animateurs, des assistants et des hôtes/hôtesses pour chaque équipe, b. soit choisir seulement les animateurs et les inviter à choisir leurs propres équipes. Après avoir franchi les étapes précédentes, ceci ne devrait pas être une tâche difficile. Mais souvenez-vous que c’est l’ensemble de l’Église qui devrait les nommer et les mettre à part pour leur ministère spécial : les animateurs et les groupes doivent rendre des comptes à l’Église, pas seulement au coordinateur ou au comité. 10. Commencer petit. Dans la plupart des Églises, trois groupes seraient le nombre idéal pour commencer. Dans les grandes Églises, on pourrait commencer avec six groupes et dans les plus petites, avec un seul. 11.Former les animateurs. La meilleure formation de départ pour les animateurs de petits groupes s’acquiert en formant eux-mêmes un petit groupe une fois qu’ils ont acquis une compréhension de ce que sont les petits groupes. Trois noyaux (l’animateur, l’assistant et l’hôte/hôtesse), plus le pasteur ou le coordinateur/ formateur peuvent former un tel groupe et apprendre ensemble la dynamique des petits groupes par des jeux de rôle, au cours d’une période de 6 à 10 semaines. Même s’il n’y avait qu’un seul noyau d’équipe pour démarrer, créer une équipe de formation en leur adjoignant trois au quatre personnes leur permettra d’apprendre en testant, en commettant des erreurs, tout en étudiant un manuel écrit. Mais souvenez-vous que former des animateurs de petits groupes est un peu comme former des pasteurs : il restera toujours de la place pour améliorer et grandir. Une formation permanente doit donc être proposée48. À long terme, nous devrions considérer les animateurs de groupes comme des pasteurs bénévoles. Certains « chefs de 10 » deviendront « chefs de 50 » ou « chefs de 100 ». Le pasteur, ou la personne responsable de superviser les petits groupes de l’Église, doit rencontrer les animateurs pour les former au moins une fois par mois, lorsque les groupes fonctionnent. 12. Créer des équipes de base de six à neuf membres engagés, choisis et invités personnellement par le noyau. Il ne faudrait pas dépasser 9 membres (y compris le noyau) dans chaque équipe de base, parce qu’il doit rester de la place dans chaque groupe pour au moins 3 non adventistes. Chaque équipe de base devrait consacrer 6 à 8 semaines à se familiariser avec la vie d’un petit groupe, à acquérir une identité de groupe et, par la prière et l’étude de la Bible, le sens de la mission du groupe, c’est-à-dire ce que Dieu souhaite accomplir 47 48



Voir l’exemple de déclaration de mission, page 20. Dale Galloway propose 50 sujets d’étude pour une formation continue dans son livre : The Small Group Book, p. 94, 95.
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par ce groupe, quel genre de personne inviter, etc. Certains suggèrent que, puisqu’ils en sont à un stade d’expérimentation, il faudrait y consacrer davantage de temps, de façon à dépasser le stade de « la lune de miel » et affronter les réalités (y compris les conflits) de la vie d’un groupe. C’est peut-être vrai. Mais il y a aussi un danger : passer trop de temps sans la présence de non adventistes, car ce sont eux qui nous aident le mieux à apprendre ce que nous devons savoir ! 13. Faire connaître ses amis. Avant même que les adventistes invitent leurs amis à participer à leurs groupes, ils devraient trouver les moyens de faire connaître ces amis à au moins deux autres membres du groupe. Un anniversaire ou une autre fête de famille peut être une bonne occasion de réunir des adventistes et des non adventistes dans un cadre non religieux. Si un membre d’Église donne des études bibliques à une personne, un ou deux autres adventistes du groupe pourraient se joindre. Lorsque des amis sont invités pour la première fois dans le groupe, ils accepteraient plus volontiers une invitation s’ils ont déjà fait connaissance avec d’autres membres du groupe. 14. Inviter ses amis. Les petits groupes se développent à mesure que les membres d’Église y invitent des amis non adventistes. Les membres d’un groupe ne devraient pas dépasser 12 ou 13 et, dans l’idéal, il devrait y avoir au moins 2 non adventistes dans chaque groupe. Les invités seront, en général : • Des gens qui fréquentent l’Église sans avoir pris un engagement pour le Christ ou sans être membres de l’Église. • Des amis ou des parents déjà en relation avec un ou plusieurs membres du groupe de base, grâce au genre de rencontres décrites au point 13. • Des personnes qui ont déjà eu un premier contact avec l’Église à l’occasion d’une campagne d’évangélisation, d’un cours par correspondance ou de tout autre événement, et qui ont eu l’occasion de faire connaissance avec un ou deux membres du groupe. • Des personnes (chrétiennes ou non) susceptibles de s’intéresser au sujet sur lequel le groupe va réfléchir et qui, généralement, se sentiront à l’aise dans un tel groupe. C’est ainsi qu’on peut devenir « accro » ! Rien n’est comparable à la joie que le groupe vivra lorsque des changements se produiront dans la vie de personnes grâce aux petits groupes. 15. Évaluer. Aucune Église ne réussit tout du premier coup. Encouragez chaque groupe à évaluer sont expérience après une première série d’études bibliques : qu’est-ce qui a bien marché ? Comment améliorer ? Qu’est-ce qui a été le plus/le moins utile ?... À mesure que le nombre de groupes augmente, évaluez leur efficacité à atteindre les objectifs de l’Église. L’évaluation, comme la formation, doit être continue49. 49



On peut trouver des modèles de questionnaires d’évaluation ou des formulaires de rapport dans différents manuels, par exemple : Mallison, The Small Group Leader, p. 177-179 ; McBride, How to build a Small Group Ministry, p. 198 ; Donahue, Leading Life changing small groups, p. 137-141.
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16. Rester dans la ligne de vision. Les visions ont tendance à s’estomper, surtout face aux oppositions, ou lorsqu’il y a trop de préoccupations. Les responsables doivent donc fréquemment clarifier et préciser leur propre vision par la lecture, la méditation et la prière. Ils doivent aussi, fréquemment, rappeler à l’Église ses objectifs par la prédication, le témoignage et des ateliers. À cause de leur importance, les petits groupes doivent devenir la priorité absolue dans la préoccupation des Églises qui cherchent à devenir des Églises de petits groupes. Ne vous découragez pas si vous rencontrez des problèmes. Le diable sait ce que les petits groupes peuvent faire pour votre Église, il va donc s’y opposer. Mais les petits groupes font partie du plan de Dieu, ils triompheront dans la mesure où nous suivrons les consignes qu’il nous a données. 17. Élaborer un organigramme et une stratégie de croissance. Il n’y a probablement pas de meilleur organigramme pour une Église qui veut grandir que celui qui est évoqué dans Exode 18. Mais la croissance ne se produit pas spontanément. Tout en encourageant les membres des groupes à construire des amitiés avec des gens qu’ils pourront inviter, d’autres stimulations et soutiens doivent faire partie du calendrier de l’Église. Par exemple : a. Des activités de contact, grâce auxquelles des gens entreront, pour la première fois, en contact avec l’Église. Cela peut être des concerts, des projections de films, du porte à porte, des expositions, de l’évangélisation de rue, des émissions de radio, des actions humanitaires, des écoles bibliques de vacances, des annonces dans les journaux, de la promotion pour ADRA, etc. Les activités de contact vont faire connaître l’Église et créeront une image positive, sans impliquer les gens de manière significative dans ce que nous faisons. b. Des activités engageantes, qui permettent aux gens d’entrer dans une relation plus étroite avec des membres d’Église. Cela peut être un cours de cuisine, un séminaire sur le stress, sur la vie de famille, ou tout autre sujet qui s’étend sur plusieurs semaines ; des services de culte contemporains, pour « chercheurs », destinés particulièrement à présenter l’Évangile à des non chrétiens ; des séminaires bibliques, etc. c. Des activités de moisson, par lesquelles les personnes qui fréquentent déjà des petits groupes, ou qui ne le font pas encore, sont amenées à prendre une décision. Dans bien des cas, ceux qui fréquentent un groupe prendront la décision de servir le Christ et de devenir membres d’Église simplement par leur engagement dans la vie de leur groupe. Mais d’autres auront besoin d’une campagne d’évangélisation publique pour prendre une décision. Le principe qui préside à une telle stratégie de croissance est que les petits groupes sont au centre de la vie d’Église et non à la périphérie. Cela veut dire que les programmes mentionnés plus haut ne doivent pas prendre sur le temps accordé aux rencontres des petits groupes, ce qui les obligerait à s’interrompre souvent.
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Proposition de calendrier pour une Église qui démarre des petits groupes 1er mois :



partager le concept des petits groupes avec les personnalités influentes de l’Église.



2e et 3e mois :



partager le concept avec l’Église : conseil des anciens, comité d’Église, séminaire ou atelier, réunion administrative. Mettre à disposition de la documentation écrite, audio et vidéo. Choisir les premiers animateurs de petits groupes.



4e et 5e mois :



créer et former les noyaux des équipes, la prière étant au premier plan pour choisir les membres des équipes de base.



6e et 7e mois :



constituer les équipes de base en invitant des membres à se joindre au noyau. Utiliser des rencontres sociales pour présenter ses amis non adventistes à d’autres membres de son groupe de base.



8e mois :



inviter ses amis non adventistes à se joindre au groupe.



B) Les petits groupes et l’implantation de nouvelles Églises. Les petits groupes sont le moyen idéal d’implanter de nouvelles Églises dans des territoires non pénétrés ou parmi de nouveaux groupes de population. Le grand avantage de commencer avec cette méthode, c’est qu’elle devient naturellement le mode de fonctionnement de la nouvelle Église créée. Là, il n’y a aucune tradition établie à changer. Qu’il y ait ou non des adventistes dans le secteur pour collaborer à un tel projet ne doit pas empêcher de mettre en place une telle stratégie. La plupart des principes présentés pour faire changer des Églises établies s’appliquent aussi dans cette situation. Mais les éléments suivants s’ajoutent : 1. Identifier le groupe cible et ses besoins. Bien que l’Évangile s’adresse à tous, il faut admettre que tous ne peuvent être atteints en même temps et par les mêmes méthodes. Des personnes différentes ont des besoins différents et répondent à des programmes différents. Nous aurons davantage de succès à long terme si nous ciblons des groupes spécifiques de personnes et construisons des Églises adaptées à leurs besoins. Donc, allons-nous viser des gens déjà chrétiens ou des gens qui n’ont aucune connaissance du Christ ? Allons-nous viser des familles avec des jeunes enfants ou des personnes plus âgées, ou des étudiants, ou des hommes d’affaire ? Une fois que nous aurons décidé à qui nous nous adressons, nous devons prendre le temps de découvrir les besoins de ce groupe. Les besoins du groupe cible vont déterminer le programme offert par les petits groupes et, finalement, la forme que prendra l’Église (le genre de musique, le type d’adoration, etc.). Rober Logan résume ainsi l’importance de cette approche : « L’Église du 21e siècle qui réussira sera celle qui aura appris à écouter les gens, à établir une philosophie de ministère pertinente - 71 -



culturellement et à adapter ses stratégies à leurs besoins en évolution permanente »50. 2. D’abord faire des disciples. Le premier objectif des petits groupes est de faire des disciples du Christ. Surtout dans un projet d’implantation d’Église, nous ne devrions pas être pressés d’en arriver aux doctrines. Une fois les amitiés créées, l’objectif immédiat est d’inclure autant de personnes que possible dans des petits groupes pour étudier la Bible ensemble et approfondir des relations. Une fois que ceci existera, le reste suivra. 3. Démarrer petitement. Il peut paraître plus facile de réunir des adventistes d’autres Églises pour en créer une nouvelle, mais, en réalité, ce n’est pas créer une nouvelle Église, c’est simplement transplanter d’anciens membres. Importer des membres, c’est aussi importer une approche traditionnelle, et donc la nécessité d’une rééducation et la présence d’une résistance au changement. Un petit groupe d’adventistes qui s’engage à quitter leur ancienne Église définitivement, voire même à déménager et à changer d’emploi pour implanter une nouvelle Église, est plus efficace qu’un grand nombre d’adventistes qui finiront par souhaiter retourner dans leur ancienne Église. 4. Créer des réunions du sabbat pertinentes. Nous avons une approche traditionnelle du culte du sabbat qui convient bien dans la plupart des situations. Cependant, dans le cas d’une implantation d’Église, les cultes du sabbat seront plus efficaces s’ils prennent la forme de séminaires et d’ateliers quand les participants sont encore peu nombreux, ou de rencontres d’évangélisation quand les participants sont plus nombreux. Des services de type louanges ou célébrations, qui incluent davantage de chants d’assemblée et de participation, devraient venir plus tard (pour d’autres informations à ce sujet, voir le chapitre 6, section « Projet d’implantation d’Églises »).



50



Robert Logan, op. cit., p. 74.



- 72 -



- 73 -



Personnes influentes Nous avions l’habitude de célébrer la sainte cène le premier dimanche de chaque mois. Nous préparions une table, vers laquelle les gens venaient, se servaient, puis regagnaient leur place. Le déroulement dépendait de la première personne qui osait se lever, et ensuite chacun suivait en bon ordre. Cela fonctionnait à merveille la plupart du temps. Mais il y avait des exceptions. Un dimanche matin, nous étions tous debout. La première personne fit un pas et chacun des autres la suivit. Malheureusement, cette personne se dirigeait vers les toilettes. Tout le premier rang la suivit. Il fallut attendre que le 2e et le 3e rang soient coincés derrière le 1er rang pour qu’ils réalisent qu’ils allaient dans la mauvaise direction !51



51



Dale Galloway, op. cit., p. 16.
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«… Nous aurions voulu, dans notre vive affection pour vous, non seulement vous donner l’Évangile de Dieu, mais encore nos propres vies, tant vous nous étiez devenus chers » (1 Thessaloniciens 2.8).



P



ourquoi les petits groupes ont-ils besoin d’animateurs ? La question peut paraître étrange, mais on entend parfois dire qu’un petit groupe n’a pas besoin d’un animateur, parce que les petits groupes fonctionnent tout seuls et que « chacun peut le prendre en charge à tour de rôle ». Certains groupes ont essayé, mais cela ne marche pas ! Dans son cours de formation d’animateurs pour petits groupes, Colin Marshall traite du « mythe du groupe sans animateur » et montre qu’en fait, il n’y a pas de groupe sans animateur, et que lorsqu’un animateur n’est pas désigné, « tout groupe génère son propre animateur »52. Le mythe du groupe sans animateur vient, en partie, de la crainte que certains animateurs dominent leur groupe et empêchent le partage libre et ouvert entre les membres du groupe, ce que tout petit groupe est censé favoriser. Il faut donc des animateurs bien choisis et bien formés. Sans eux, les petits groupes deviennent instables, manquent d’orientation et de motivation à long terme. Pire, ils peuvent finir sous la domination d’un petit chef ! Souvenons-nous : les petits groupes ne sont pas censés rester des rencontres de chrétiens qui ont du plaisir à être ensemble pour telle ou telle activité, sans un minimum d’organisation. Ils font partie de la transformation de l’Église. Ils sont le moyen par lequel le peuple de Dieu peut remplir la mission que Dieu lui a confiée, et, en ces temps, devenir partie prenante de la dernière réforme nécessaire à l’Église, sans 52



Colin Marshall, Growth Groups : A Training Course in how to Lead Small Groups. Kingsford, Matthias Media, 1995, p. 79.
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laquelle elle ne peut remplir son mandat dans le monde. Les petits groupes peuvent aider l’Église à passer de là où elle est à là où Dieu veut qu’elle soit. Pour cela, il faut des animateurs. Dans l’Église adventiste du futur, les personnes les plus influentes pour changer des vies seront probablement, avec les pasteurs et les anciens, les animateurs de petits groupes. Il se peut que les animateurs de petits groupes deviennent les anciens de l’Église. Il est certain qu’ils seront les responsables de l’Église, dans le plein sens du terme. Les qualités d’un animateur de petit groupe Le profil de l’animateur du Nouveau Testament est décrit dans les lettres de Paul à Timothée et Tite (1 Timothée 3.1-13 ; 5.17-25 ; Tite 1.5-16). Il mentionne les qualités suivantes : • Ce ne sont pas de nouveaux convertis, mais des gens mûrs dans la foi. • Connus pour leur style de vie crédible et leur comportement ressemblant à celui du Christ. • Aimables. • Hospitaliers. • Bien au clair sur les enseignements du Christ. • Aptes à enseigner. Les animateurs de petits groupes, comme les responsables de l’Église, doivent être à la fois des modèles et des enseignants dans leur groupe. A) L’animateur de petit groupe en tant que modèle Puisque le premier objectif d’un petit groupe est de former des disciples, l’animateur devrait être un modèle de disciple parmi d’autres disciples. Qui est compétent ? Heureusement pour nous, Jésus a choisi ses 12 premiers disciples parmi les gens ordinaires et les a pris comme ils étaient. Ils avaient tous des défauts. Alors même qu’ils étaient en formation de disciples, ils ont été appelés à poursuivre l’œuvre que Jésus avait commencée. C’est encourageant pour nous, aujourd’hui. En tant que modèles dans leur groupe, les animateurs ne peuvent prétendre être parfaits, mais ils peuvent, avec confiance, se considérer comme des pécheurs sauvés par la grâce infinie de Dieu. Les responsables chrétiens ont des défauts. Ils ont leurs luttes, leurs doutes, leur découragement et leurs craintes. Mais ils ont encore autre chose qui les aide à faire face, qui les relève quand ils tombent et les inspire à surmonter leurs échecs et à orienter leur vie, même au milieu des doutes. Ce plus, c’est Jésus. Je mentionne cela ici, parce qu’un petit groupe dépend de son animateur pour son efficacité. Les gens ne seront pas marqués et ne suivront pas des personnes qui font semblant. Les vrais animateurs reconnaissent à la fois leur état de péché et le pardon de Dieu (1 Jean 1.8, 9). Chacun sait que le problème du péché est universel. Le nier, c’est mentir. Ce que les gens veulent savoir, c’est comment y faire face. Les animateurs de petits groupes doivent pouvoir montrer aux gens la bonne direction.
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Les animateurs ne doivent pas être parfaits. Mais, comme la Bible le dit : « L’amour couvre une multitude de péchés » (1 Pierre 4.8). Il n’est pas surprenant que des animateurs de petits groupes efficaces soient des personnes qui aiment les autres. En fait, on peut dire qu’ils ont trois grands amours dans leur vie : • Ils aiment Jésus et ont une sécurité suffisante, dans leur relation avec lui, pour ne pas avoir besoin d’être en position d’autorité pour avoir une identité propre. Ils ont une histoire claire et facile à raconter à propos de ce qu’il a fait dans leur vie. • Ils aiment les gens et peuvent communiquer correctement avec eux. Cela ne veut pas dire que ce sont nécessairement des extravertis ou des boute-en-train. Cela veut dire qu’ils sont attentionnés pour les autres, sensibles à leurs besoins et aptes à communiquer sur le plan spirituel, avec l’intention de refléter l’amour inconditionnel de Dieu. Ils sont résistants aux chocs et ont un sens de l’humour respectueux. • Ils aiment l’Église et ne se considèrent probablement pas comme compétents pour la diriger. Néanmoins, ils sont enthousiastes pour ce qu’elle est et ils sont désireux de lui consacrer le meilleur d’eux-mêmes. Un tel don de soi est important. Les animateurs de groupes sont désireux de partager leur vie autant que l’Évangile. C’était la conception que Paul avait du ministère et, sans doute, la raison de son succès. De plus, les animateurs doivent montrer, par l’exemple, la manière de se comporter les uns vis-à-vis des autres qu’ils souhaitent pour les membres de leur groupe. S’ils désirent qu’ils soient positifs, disponibles, ouverts, honnêtes et sensibles les uns vis-à-vis des autres (voir chapitre 4 de ce manuel), les animateurs doivent être disposés à manifester, eux-mêmes, ces valeurs. C’est l’un des domaines les plus cruciaux dans l’animation d’un petit groupe. Particulièrement lors des premières rencontres d’un nouveau groupe, les membres hésiteront probablement à parler d’eux-mêmes. Si une personne (par exemple l’animateur) partage une expérience personnelle, alors les autres suivront plus facilement et la dynamique future du groupe se mettra en place plus rapidement. B) L’animateur de petit groupe en tant qu’enseignant L’enseignant efficace au sein d’un petit groupe a besoin de deux compétences : la compréhension et la communication. La compréhension. Les animateurs de petits groupes ne sont pas censés connaître toutes les réponses, ni en donner l’impression. Ainsi, tout en enseignant, l’animateur est aussi un étudiant, avide d’apprendre des autres membres du groupe et qui encourage la participation au maximum. La meilleure manière d’apprendre, dans un groupe, a lieu, comme nous l’avons déjà vu, quand chaque membre du groupe partage ses questions, ses perceptions et ses expériences. Pourtant, les animateurs doivent avoir une bonne compréhension générale de l’Écriture, de son arrière-plan, de sa structure, de ses enseignements fondamentaux et de ses grands thèmes. En fait, c’est la compréhension des grands thèmes de la Bible qui rend son étude si passionnante et stimulante dans les groupes. Être capable de défendre nos - 77 -



28 croyances fondamentales est une chose, mais être capable de lier les Écritures à un schéma d’ensemble, dans lequel chaque élément trouve sa place et permet de relever le grand défi de connaître Dieu et de créer une relation personnelle avec lui, en est une autre. La communication. C’est peut-être enfoncer une porte ouverte que de dire que l’efficacité d’un enseignant dépend, en grande partie, de son aptitude à communiquer. Pourtant… même s’il enseigne au travers d’une discussion, l’animateur doit être capable de gérer le groupe en situation de conflit et de l’orienter vers de bonnes conclusions. La communication consiste, à la fois, à transmettre des informations utiles et à construire des ponts pour que les autres reçoivent et assimilent cette information. D’après Colin Marshall : « Que les gens comprennent ce que nous disons dépend en grande partie de la manière dont ils nous voient et des sentiments qu’ils éprouvent à notre égard. Les préjugés, les biais et les attitudes fonctionnent comme des filtres de la communication et provoquent une distorsion du message reçu par rapport au message envoyé »53 La communication, comme le montre ce tableau54, est plus que des mots. Ce que nous disons est moins important que comment nous le disons. Le langage corporel, l’expression du visage, le mouvement des yeux, le fait de se pencher ou de se reculer, etc. est le plus important. Mais ce que nous sommes constitue le langage le plus important de tous, car nous nous faisons connaître par la combinaison de nos attitudes, de nos mots et de nos actions. Nous élevons des barrières à la communication quand nous nous faisons passer pour ce que nous ne sommes pas, quand nous nous donnons un niveau supérieur d’importance ou exprimons une attitude condescendante ou paternaliste à l’égard des autres. Au contraire, nous construisons des passerelles quand nous apprenons les noms des gens, quand nous portons une attention authentique à leur vie en-dehors du groupe, quand nous leur montrons qu’ils sont vraiment importants pour nous, conversons avec eux dans les moments informels et quand nous leur permettons de nous voir tels que nous sommes. Dans ce domaine, il est significatif que Paul dise à Timothée que les responsables doivent être capables d’enseigner et, juste après, aimables et pacifiques (1 Timothée 3.2, 3). Un animateur de petit groupe ne contraint pas les gens à participer, mais il les invite aimablement à s’impliquer.



53 54



Ibid., p. 79. John Mallison, op. cit., p. 77.
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Le cahier des charges de l’animateur de groupe. En plus de son rôle de modèle et d’enseignant, l’animateur du petit groupe assume, en général, les responsabilités suivantes : a. Il veille aux objectifs généraux, au programme et à la croissance dans l’amour et l’unité du groupe. b. Il conduit l’étude biblique et partage avec les autres. c. Il identifie les compétences et les dons des gens et trouve les moyens de les impliquer. d. Il gère les conflits à l’intérieur du groupe. e. Il rend chaque membre du groupe, chrétien ou non, conscient de son état spirituel et cherche à faciliter sa croissance. f. Il travaille en consultation avec le pasteur de l’Église et d’autres responsables pour les questions qui dépassent le cadre de son groupe. g. Il communique la vision et les objectifs de son groupe au reste de l’Église, et vice versa quand cela est approprié. h. Il maintient le désir de grandir et de se convertir dans l’esprit des membres, ou délègue cette responsabilité à quelqu’un d’autre. i. Il forme son assistant(e) pour le(la) préparer à animer un jour son propre groupe. j. Il fait équipe avec l’hôte/hôtesse. Cette personne devrait être très attentive aux besoins des gens et être capable de les mettre à l’aise. Elle doit prendre en charge au moins l’une des tâches suivantes, selon sa capacité et le temps disponible (les tâches que n’assume pas l’hôte/hôtesse devraient être confiées à d’autres membres du groupe, en-dehors de l’animateur) : • • • •



Souhaiter la bienvenue à chacun Veiller à rompre la glace et à lancer les premiers échanges Animer la prière du groupe S’occuper du soin pastoral des membres



Trop lourd à porter ? Tout ce que nous avons dit concernant les compétences et les responsabilités d’un animateur peut paraître trop lourd, et de potentiels animateurs pourraient facilement se décourager avant même d’essayer. La consolation, c’est que chaque personne que Dieu appelle a ce même sentiment ! Nous devons nous souvenir que créer des petits groupes, c’est permettre à des chrétiens « ordinaires » d’exercer un ministère concret. Dieu aime prendre des personnes ordinaires pour faire des choses extraordinaires avec elles.



- 79 -



Comme une famille Sheila a fait partie d’un petit groupe de 8 étudiants chaque semaine de cette année universitaire. À l’occasion de l’une des premières rencontres de l’année suivante, elle s’est décidée à partager son histoire. « Il faut que je vous dise ce qui s’est passé entre mes parents et moi, parce que vous êtes ma famille ». Entourée par des amis qu’elle considère maintenant comme ses frères et sœurs, elle continua : « J’ai décidé de suivre une thérapie depuis quelques semaines, parce qu’il fallait que j’affronte ce qui s’est passé quand j’étais petite fille : mon père me harcelait. Il faut que j’en parle à mes parents, et j’ai besoin de vos prières ». Elle était assise au milieu de la pièce et nous étions autour d’elle. Ceux qui étaient les plus proches ont mis leurs mains sur ses épaules. Certains ne pouvaient retenir leurs larmes alors qu’ils priaient pour elle et ses parents. Quelques semaines plus tard, alors que Sheila parlaient avec ses parents dans le cabinet de son thérapeute, nous étions réunis pour prier. Quand Sheila nous a rejoints après cette confrontation, elle s’est mise à pleurer. Elle nous a raconté ce qui s’est passé et nous a remerciés de l’avoir soutenue. Nous étions devenus sa famille spirituelle, et nous pouvions fonctionner plus efficacement que la famille dans laquelle elle avait grandi. Elle était, maintenant, intégrée dans une vraie fraternité55.
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Adapté d’après l’histoire racontée par Mina Thiel dans le livre de Jimmy Long, Small Group Leaders Handbook, p. 39-40.
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« Ils persévéraient dans l’enseignement des apôtres, dans la communion fraternelle, dans la fraction du pain et dans les prières » (Actes 2.42).



U



ne rencontre-type de petit groupe dure normalement entre une heure et une heure et demie. Pour plusieurs raisons, il n’existe pas vraiment de rencontre « type » (on ne peut pas les prédire, ça ne se passe pas toujours « comme d’habitude »), pourtant, certains éléments caractérisent la plupart d’entre elles. Le lieu de rencontre est, habituellement, un logement plutôt qu’une église. Le salon est la pièce la plus appropriée, avec des chaises, des fauteuils ou des poufs, arrangés dans une sorte de cercle. Certains groupes préfèrent s’asseoir autour d’une table, dans la salle à manger. La pièce doit être confortable, ni trop chaude, ni trop fraîche, et bien aérée. Quand les invités arrivent, ils sont chaleureusement accueillis par l’hôte ou l’hôtesse. Des rafraîchissements sont offerts si les gens sortent directement de leur travail ou si, pour d’autres raisons, ils pourraient apprécier une boisson chaude ou froide. L’hôte/hôtesse présente ceux qui viennent pour la première fois et crée une atmosphère détendue et amicale, alors que les gens bavardent avant que la réunion proprement dite ne commence. Le déroulement varie suivant les groupes, mais la plupart suivent un schéma général avec un échange chaleureux pour briser la glace, puis une étude de la Bible et (souvent) un temps de prière et des boissons. Certains groupes incluent aussi un temps de louanges et d’adoration par le chant. À la fin de la réunion, les détails concernant la rencontre suivante et d’autres activités du groupe sont partagés. Regardons plus attentivement les éléments essentiels d’une telle rencontre. - 81 -



A) Briser la glace La rencontre commence avec un échange de 10 à 20 minutes, lancé par une ou deux questions prévues à l’avance pour rompre la glace56 ; ou, simplement par le partage d’expériences de membres du groupe au cours de la semaine écoulée. Cette période de démarrage est très importante pour chaque rencontre, et nous devons résister à la tentation d’aller tout de suite à l’étude de la Bible. Les questions prévues à l’avance sont utiles, en particulier pendant les premières semaines de la vie d’un nouveau groupe, parce que : • • • •



elles permettent à chacun, même aux plus timides, de dire quelque chose elles ne traitent pas de sujets graves et permettent au groupe de se détendre elles permettent à chaque membre de connaître les autres d’une manière naturelle elles peuvent servir à introduire le sujet de l’étude biblique



Ce temps pour briser la glace peut être lancé par l’hôte/hôtesse, ou par un autre membre du groupe, en-dehors de l’animateur. B) L’étude de la Bible Elle doit durer entre 30 et 45 minutes, à moins que le groupe ne se soit mis d’accord pour une période légèrement plus longue. Elle est animée soit par l’animateur du groupe, soit par un autre membre désigné à l’avance. De nombreux guides d’études bibliques sont disponibles57 et permettent de gagner du temps de préparation. On peut trouver différents niveaux d’études bibliques, depuis les plus simples, qui présentent les fondements du christianisme, jusqu’aux plus détaillées pour les groupes plus avancés. On en trouve sur des sujets très variés. Plusieurs ont été conçues pour des groupes qui débutent et permettent aux membres de faire connaissance et de créer des liens entre eux. Ces guides aident les gens à se familiariser avec le style dynamique de l’étude relationnelle, et je les recommande particulièrement aux nouveaux groupes et aux nouveaux animateurs de groupes. Au début de l’étude, chaque membre devrait recevoir un exemplaire du plan de la réunion et un stylo ou un crayon si nécessaire. Les guides d’études bibliques varient mais sont en général accompagnés par des instructions destinées à l’animateur. Dans certains cas, les textes bibliques sont reproduits et donc la Bible n’est pas nécessaire. Ainsi, les non-croyants n’ont pas l’embarras de ne pas savoir comment trouver les textes. Si vous décidez d’utiliser l’un ou l’autre de ces outils prépréparés dans votre groupe, ne pensez pas que vous n’aurez rien à faire avant la réunion ! De bons animateurs doivent toujours être bien préparés, même si cela signifie simplement de bien étudier les détails du plan de l’étude et d’être sûr de bien maîtriser le sujet et le but de l’étude biblique.
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L’appendice A propose des exemples de questions pour rompre la glace. Voir, par exemple, The NIV Serendipity Bible for Study Groups. Zondervan Publishing House.
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Les groupes qui choisissent de travailler sans matériel prépréparé doivent se garder d’avoir une approche trop vague et floue de l’étude de la Bible, même si la formule « la Bible seule » est probablement la meilleure pour les animateurs capables et expérimentés. The Serendipity Bible est un bon outil pour cela : elle contient le texte de la « NIV Bible » et, dans la marge, de nombreuses questions que se posent les petits groupes – depuis la Genèse à l’Apocalypse. En règle générale, un petit passage des Écritures – pas plus d’un chapitre – est mieux qu’un long passage à chaque réunion. De nombreux chapitres peuvent être étudiés en plusieurs fois. Chaque personne du groupe devrait avoir une Bible. Les groupes qui souhaitent créer une atmosphère « non menaçante » peuvent utiliser une version française contemporaine, comme la Bible en français courant ou Parole de vie. Dans ce but, l’Église pourrait acheter plusieurs Bibles identiques, de façon à ce que l’animateur puisse donner le numéro des pages plutôt que les références. Une fois que le groupe s’est familiarisé avec la Bible, utiliser différentes versions peut être un avantage. Il est important de ne demander à personne de lire à haute voix, à moins qu’il soit évident que la personne se sente à l’aise. Les membres d’un groupe devraient être encouragés à faire certaines choses entre les réunions. Lire un passage biblique chaque jour est une bonne option. On peut aussi demander à différentes personnes de réfléchir à un aspect du passage à étudier la fois suivante, pour partager leurs découvertes. Quelle que soit l’approche choisie pour l’étude de la Bible, le sujet pour une période de temps devrait être choisi par le groupe ou par le noyau, pas seulement par l’animateur. En résumé, l’étude de la Bible dans un petit groupe devrait être : • Relationnelle, c’est-à-dire qu’il faut viser à construire des relations et pas seulement transmettre des informations • Pertinente pour les besoins des membres du groupe • Stimulante, visant à changer les vies • Marquante : les animateurs devraient utiliser des moyens pédagogiques comme des tableaux, des schémas, etc. • Créative, il existe plusieurs manières d’étudier la Bible. Poser les bonnes questions Les bonnes questions sont essentielles à la dynamique de l’étude en petit groupe. En fait, il n’y a que deux grandes questions à poser dans une étude biblique relationnelle. La première s’adresse à l’Esprit : « Qu’est-ce que la Bible dit vraiment ? » On devrait se poser cette question pour toute étude biblique. Souvent, les documents utilisés pour étudier la Bible cherchent à faire découvrir ce qui s’est passé, ce que Dieu a dit, à qui il l’a dit, et pourquoi il l’a dit. La deuxième question s’adresse au cœur : « Qu’est-ce que Dieu me dit par ce texte ? » L’étude biblique n’aura aucun impact sur nos vies ou nos relations avec Dieu ou avec les autres, si nous ne l’appliquons pas. Dans l’étude biblique relationnelle, nous apprenons à poser des questions comme : « Où suis-je dans ce récit ? » ; « D’après ce passage, qu’est-ce que Dieu veut que je sente, dise ou fasse pour que ma relation à lui et aux autres grandisse ? ».
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Ces deux questions de base seront, bien sûr, posées de différentes façons. D’autres questions serviront à encourager le dialogue et l’échange. Pour cela, les bonnes questions sont : a. Ouvertes (par exemple : « Qu’implique le fait de devenir un disciple ? » Et pas : « Quelles sont les 4 étapes à franchir pour devenir un disciple ? »). b. Elles ne contiennent pas leur propre réponse (par exemple : « Que dit ce verset à propos de Jésus ? » Et pas : « Jésus était le Messie, n’est-ce pas ? »). c. Uniques, pas multiples (par exemple : « Pourquoi est-il important d’être baptisé ? » Et pas : « Que veut dire être baptisé, pourquoi est-ce important et que pouvons-nous apprendre du baptême de Jésus ? »). d. Simples, pas complexes. Une question peut être profonde sans nécessairement être compliquée (par exemple : « Pourquoi ne suffit-il pas d’obéir à des règles pour être sauvé ? » Et pas : « Dans la lettre de Paul aux Galates, quel problème théologique voit-il chez les chrétiens du 1er siècle qu’il affrontait en ce qui concerne les relations entre la justification et la sanctification ? »). Dans une bonne dynamique de groupe, lorsqu’un des membres pose une question, l’animateur ne devrait pas y répondre. Sa tâche est de mener le groupe vers la découverte de la vérité et son approfondissement en réfléchissant et en échangeant ensemble. Souvent, la meilleure façon de répondre à une question ou de l’approfondir est d’en poser une autre : 1. d’extension (« Aimeriez-vous ajouter quelque chose ? » ou « Pourriez-vous donner un peu plus de détails ? ») 2. de clarification (« Pourriez-vous dire par cela ? »)



expliquer davantage ? » « Que voulez-vous



3. de justification (« Pourquoi pensez-vous que c’est juste ? ») 4. de renvoi (« Qu’est-ce que le reste du groupe en pense ? », « Et toi, Jeanne, qu’est-ce que tu ressens à ce sujet ? ») 5. de reformulation (« C’est intéressant. Vous voulez dire que… ? ») On trouve d’excellents manuels pour apprendre à poser les bonnes questions, comme celui de Willow Creek58. C) La prière Au moins 10 minutes devraient être réservées à la prière, en général après l’étude biblique. Certains groupes voudront y consacrer davantage de temps. Pour d’autres groupes, l’animateur peut déceler que, dans telle occasion, le temps de prière peut être prolongé et celui de l’étude abrégé. Dans d’autres groupes encore, en particulier ceux
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Bill Donahue, op. cit., p. 112-116.
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qui débutent avec plusieurs invités non chrétiens, il peut ne pas y avoir de prière du tout. Le temps de prière, dans un petit groupe, peut être animé par l’hôte/hôtesse ou une autre personne chargée spécialement de cet aspect. Il est important que celui ou celle qui anime la prière conserve la trace écrite des requêtes et de leurs réponses. La prière en petit groupe peut prendre une variété de formes, dont : 1. La prière-conversation, qui est, probablement, la plus répandue et la mieux appropriée pour la dynamique et les valeurs d’un petit groupe. La prièreconversation porte bien son nom : c’est une conversation entre les membres du groupe et Dieu. Elle ne forme qu’une seule prière, avec un seul début et une seule fin. Tous ceux qui le souhaitent peuvent y contribuer brièvement, une ou plusieurs fois, alors que l’animateur introduit différents aspects de la prière, comme l’adoration, l’action de grâce, la confession. C’est l’animateur qui clôt la prière par un « amen ». Dans la prière-conversation, les éléments parlés peuvent être complétés par des éléments chantés, entonnés spontanément par n’importe lequel des membres. Il peut y avoir des temps de silence quand le groupe cherche à être conscient de la présence de Dieu ou à en discerner la volonté. Le temps passé dans cette forme détendue de prière peut aller de quelques minutes à des périodes beaucoup plus longues. 2. La chaîne de prière consiste à prier à tour de rôle dans l’ordre où l’on se trouve. On peut éviter l’embarras chez ceux qui ne souhaitent pas prier en suggérant que ces personnes touchent leur voisin pour signaler qu’ils passent leur tour. 3. La prière écrite peut être très utile pour les personnes qui appréhendent la prière en public. À l’occasion, on peut demander aux membres du groupe d’écrire une prière à l’avance pour apporter de la créativité et de la variété à la vie de prière du groupe. 4. La prière-répons est préparée à l’avance, copiée et distribuée à chaque membre du groupe. Dans cette forme de prière, l’animateur exprime l’adoration, la louange, l’intercession, etc., et l’ensemble du groupe prononce les répons appropriés. 5. La prière par groupes de deux ou trois permet à chaque membre de prendre le temps de prier les uns pour les autres. Assurez-vous que chacun soit à l’aise avec cette forme de prière avant de la proposer. 6. La prière commune, telle que le « Notre Père », lue et récitée à l’unisson par le groupe. Cette forme de prière est utile pour introduire un élément de variété parmi les styles plus informels mentionnés avant. Comme nous l’avons dit plus haut, l’une des caractéristiques des réunions de petits groupes est la présence d’une chaise vide. Les chrétiens membres du groupe prieront en permanence pour que le groupe grandisse et que Dieu remplisse la chaise vide. La position choisie pour la prière doit s’harmoniser avec le style informel du groupe. En général, il est bon de rester assis pour la prière avant ou pendant l’étude de la Bible, ou pour le temps spécifique qui suit l’étude de la Bible. Les groupes qui cherchent à - 85 -



renforcer la fraternité et le soutien mutuel trouvent bon de se donner la main pendant le temps de prière. On ne devrait jamais insister pour que chacun se mette à genoux pour prier. À certains moments, un membre du groupe peut exprimer un besoin particulier. Dans ce cas, il peut être bénéfique que tous les membres se mettent autour de la personne et prient pour elle, et même que les deux ou trois personnes les plus proches posent leurs mains sur ses épaules. Ce genre de prière doit, cependant, être mené avec une grande sensibilité. Certaines personnes, en particulier les nouveaux venus, peuvent se sentir mal à l’aise. D) Rafraîchissements En général, on les sert à la fin de la rencontre pour permettre aux personnes de partir ou de rester et de bavarder. On peut aussi les servir au début de la rencontre, surtout quand les gens arrivent directement du travail, ou si les arrivées s’échelonnent. L’avantage de terminer avec les rafraîchissements est de permettre au groupe de « digérer » le temps d’étude et de prière. De tout manière, c’est un moment important pour le succès du groupe. Il aide les gens à se détendre et à parler ; souvent, il fait tomber les barrières qui gêneraient le développement des relations. Pour cette raison, certains groupes organisent, comme première rencontre, un pot-luck ou un repas suivi de jeux pour permettre aux gens de faire connaissance. Attention : restez simples. Sauf pour des occasions spéciales, une boisson chaude ou froide et une assiette de biscuits suffisent. Maîtrisez le temps. Quel que soit le contenu de votre réunion de petit groupe et le nombre d’éléments au programme, une fois que le groupe a décidé de la durée des rencontres, il faut respecter fidèlement les deux règles suivantes : Règle n° 1 : commencer à l’heure



Règle n° 2 : terminer à l’heure



Le cycle de vie des petits groupes Dès le départ, une Église qui veut s’organiser en petits groupes doit comprendre que ceux-ci sont synonymes de changements, à mesure qu’ils grandissent et se multiplient, pour être utiles à l’Église. Si les petits groupes n’ont pas fonctionné dans le passé et si certains membres d’Église n’ont pas désiré se joindre à l’un ou l’autre, c’est parce que l’engagement dans un petit groupe a été perçu comme permanent. Ce n’est pas le cas. Les petits groupes sont temporaires. L’espérance de vie d’un petit groupe est limitée. Comme les cellules du corps, ils ne durent pas toujours. Les Églises de petits groupes qui ont une expérience de plusieurs années sont d’accord pour dire que, en général, un groupe moyen a une espérance de vie de 12 à 18 mois. En général, les petits groupes ne devraient pas durer plus de 2 ans. La vie d’un petit groupe passe par quatre étapes. - 86 -



Première étape : l’aventure Pendant cette première étape, la plupart des membres du groupe sont très motivés, ont envie d’apprendre et ont la conviction que le groupe sera une bénédiction. Certains ont appelé cette étape « la lune de miel ». Comme toute lune de miel, c’est temporaire. Il faut en jouir, même si les attentes semblent peu réalistes. Deuxième étape : la découverte À ce stade, on revient à la réalité, on découvre que les membres du groupe sont des humains et qu’ils ont tous des lacunes. « Pas de bonheur sans labeur », voilà la réalité. Les notions de responsabilité et de croissance ressemblent à un dur labeur plutôt qu’à un amusement, et l’idée de se rassembler régulièrement pendant des semaines ou des mois demande un véritable engagement. C’est un défi pour l’animateur. Certaines personnes quittent le groupe, parfois pour en chercher un autre qui leur plaît davantage. Il faut accepter cette étape pour ce qu’elle est et le groupe doit prendre conscience qu’un petit groupe parfait, sans problème, est probablement un groupe qui ne grandira pas ou qui ne pourra jamais progresser. Troisième étape : le développement Une fois ces problèmes résolus et que les membres ont accepté les frictions nécessaires, la croissance peut commencer lorsque les forces du groupe sont mobilisées contre ses faiblesses et que les talents et les dons divers sont identifiés et mis à profit pour atteindre les objectifs. À ce stade, l’animateur du groupe peut partager certaines de ses responsabilités avec d’autres membres. Le groupe peut se mettre à chercher comment il peut être utile à la population en général, en même temps qu’il satisfait ses propres besoins. La tâche de l’équipe dirigeante, pendant cette période, consiste à discerner les possibilités de croissance et à faciliter sa mise en place. Ce stade de développement est, de loin, le plus long des quatre étapes. Cela veut dire qu’il y a un risque de stagnation plutôt que de croissance, voire même de dégénérescence dans une routine prévisible plutôt que dans l’affrontement des défis. Pour faire face à cela, les spécialistes des petits groupes conseillent de faire des rencontres brèves autour de séries d’études bibliques plutôt que de continuer, sans interruption, la vie habituelle du groupe.



Exemple de séries d’études bibliques pour petits groupes Série 1 : 6 études pour construire l’identité du groupe Série 2 : 6 études sur les fondements du christianisme Série 3 : 6 études sur l’Évangile de Marc Série 4 : 6 études sur la suite de l’Évangile de Marc Série 5 : 8 études pour apporter aide et espoir au quotidien Série 6 : 12 études sur comment vivre dans les derniers temps Série 7 : 6 études sur la prière Série 8 : 10 études sur les grands thèmes de la Bible Série 9 : 6 études sur la lettre aux Éphésiens, centrée sur l’Église - 87 -



Un groupe composé de parents, par exemple, peut se rencontrer tout au long du trimestre puis s’interrompre pendant les périodes de vacances. Chaque période de 6, 8 ou 10 semaines peut être consacrée à l’une de ces différentes séries d’études. Ainsi, on peut couvrir l’ensemble des 66 sujets dans une période de 77 semaines, soit 18 mois, avec des interruptions. Rappelez-vous que c’est le groupe qui choisit les sujets. Ils ne sont pas imposés par l’animateur (sauf pour la première série, qui est, en général, proposée par le noyau du groupe). Les avantages de cette approche sont : • les membres sont mieux disposés à s’engager • ils peuvent quitter le groupe à la fin d’une série s’ils ne s’y sentent pas à l’aise • de nouveaux membres peuvent être ajoutés au groupe lorsque celui-ci commence une nouvelle série. Ceci permet au groupe d’éviter les perturbations, dans l’approfondissement des relations, provoquées par l’arrivée constante de nouveaux venus. Quatrième étape : la maturité Dans la majorité des cas, il est probablement vrai qu’un groupe ne peut qu’apporter un service limité à ses membres. Quand des personnes ont passé 18 à 24 mois à fraterniser et à étudier la Bible chaque semaine, il est temps pour eux d’affronter le défi d’un nouveau groupe, dans lequel ils pourront encore grandir. Dans notre monde en rapide évolution, nous sommes rapidement blasés ou satisfaits de nous-mêmes. Sans un objectif précis dans le temps, l’enthousiasme du début s’affaiblit. Un moment prédéterminé pour mettre fin au groupe peut servir d’objectif temporel. Même si le groupe ne grandit pas numériquement ou si des conversions n’ont pas eu lieu, les membres peuvent apprécier le fait d’être allés jusqu’au bout, d’avoir approfondi leurs relations avec Dieu et les uns avec les autres. La valeur, à long terme, d’une telle croissance ne peut pas être mesurée. Pourtant, la plupart des groupes peuvent obtenir des résultats tangibles. Ceux-ci se produisent plus facilement s’ils sont planifiés et s’ils font l’objet de prières. De nombreux groupes peuvent compter sur une croissance s’ils commencent avec, par exemple, 8 membres, pour atteindre un total de 10 à 12 membres au cours des 18 prochains mois. Le groupe doit être préparé à ce moment où il devra décider s’il forme 2 nouveaux groupes ou si ses membres se séparent pour rejoindre d’autres groupes existants. Bien sûr, il y aura une certaine réticence à mettre fin aux rencontres. Mais ce traumatisme peut être diminué si : a. on rappelle périodiquement au groupe que cela se produira b. un événement spécial est organisé pour célébrer, lors de la dernière rencontre, ce qui a été accompli et pour en remercier Dieu c. on maintient les amitiés créées, même si le groupe est dissout



- 88 -



d. une rencontre exceptionnelle est organisée quelques semaines après la dissolution du groupe e. Des rencontres de plusieurs groupes sont organisées pour partager, exprimer leur reconnaissance ou adorer ensemble. Un culte du sabbat peut servir à cela et permettre à l’ensemble de l’Église de savoir ce que Dieu fait par les petits groupes. D’un point de vue pratique, lorsqu’un groupe a atteint le point où il est prêt à se multiplier en donnant naissance à un second groupe, l’animateur stagiaire du groupe de départ devient son animateur principal et l’animateur principal devient celui du nouveau groupe. Les deux groupes, si la place le permet, peuvent se rencontrer dans la même maison, dans des pièces différentes, pendant un certain temps. Après quelques semaines, il ne devrait pas être difficile de déplacer l’un des groupes ailleurs.
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Lettre au Président des États-Unis Martin Van Buren Gouverneur de New York Le 31 janvier 1929 Au Président Jackson, Le système des canaux de navigation de notre pays est menacé par un nouveau moyen de transport, appelé « chemin de fer ». Le gouvernement fédéral doit préserver les canaux pour les raisons suivantes : Un : si les péniches sont supplantées par les trains, il y aura un problème grave de chômage. Les capitaines, les cuisiniers, les pilotes, le personnel de cabine, les chantiers de réparation, les dockers resteront sans moyens de subsistance, sans parler des nombreux fermiers qui, aujourd’hui, produisent le fourrage pour les chevaux. Deux : les constructeurs de bateaux souffriront, et les fabricants de cordes de halage, de fouets et de harnais seront au chômage. Trois : les péniches sont absolument essentielles à la défense des États-Unis. En cas de difficultés probables avec l’Angleterre, le canal Érié serait le seul moyen par lequel nous pourrions acheminer les moyens nécessaires à une guerre moderne. Comme vous le savez probablement, Monsieur le Président, les wagons de chemin de fer sont tractés à la vitesse énorme de 25 km à l’heure, par des moteurs qui, en plus de mettre en danger la vie des passagers, avancent en rugissant et en enfumant la campagne, mettant le feu aux récoltes, terrifiant les animaux et effrayant femmes et enfants. Le Tout-Puissant n’a sûrement jamais voulu que les gens voyagent à cette allure folle59.



59



Herb Miller (éd.), « Letter to President Jackson », Net Results Magazine, mars 1991, cite par William Beckham, op. cit., p. 19.
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Que pensez-vous de l’idée d’introduire des petits groupes dans l’Église adventiste, maintenant que vous arrivez au bout de ce manuel ? Dans mes conversations avec différentes personnes à propos des petits groupes, j’ai rencontré des réactions très différentes, qui vont de l’enthousiasme le plus complet au scepticisme total. Cela ne me surprend pas. Quantité de gens ont été grandement bénis en participant à un groupe. Plusieurs d’entre eux ne seraient pas chrétiens aujourd’hui s’ils n’avaient pas découvert la foi dans des rencontres de petits groupes, avec des chrétiens attentifs et plein d’amour. Certains, cependant, ont été blessés parce qu’ils appartenaient à un groupe (Waco n’aurait probablement pas eu lieu s’il n’y avait pas eu de petits groupes !). Ce petit manuel a été écrit pour expliquer ce que sont d’authentiques petits groupes, comment ils fonctionnent et ce qu’ils peuvent accomplir, dans l’espoir que beaucoup, sinon toutes les Églises adventistes d’Angleterre adopteront l’approche des petits groupes et en recevront un énorme bénéfice. Mais il reste quelques questions et préoccupations importantes à affronter, qui n’entrent pas facilement dans les chapitres précédents. Abordons-les maintenant. La seule chose que je pourrai dire ensuite sera : faites l’expérience ! Joignez-vous à un petit groupe et voyez par vous-mêmes ! Mais avant, voici les préoccupations et les questions. 1. « Oh non, encore une panacée ! » L’une des objections les plus fréquentes aux petits groupes s’appuie sur l’idée qu’on les propose comme une nouvelle solution instantanée à tous les problèmes de l’Église. La réponse est « non » et « oui » à la fois. « Non », parce que les petits groupes ne remplacent pas un travail et un engagement sérieux et ils ne produisent pas de changements immédiats. La plupart des Églises doivent se fixer un minimum de 3 ans avant que les petits groupes n’aient un impact important sur leur efficacité. Les petits groupes ne sont pas un programme que chacun doit appliquer de la même - 91 -



manière. Ils sont un système et représentent un changement de paradigme dans notre conception de l’Église, c’est là qu’est la différence. La réponse est aussi « oui » parce que, dès qu’un premier groupe fonctionne correctement, on perçoit des changements positifs, d’abord pour les membres du groupe, puis pour l’ensemble de l’Église. Si la majorité des membres d’Église s’implique, on en verra les effets dans tous les domaines : qualité de la fraternité d’Église, nombre de nouveaux convertis, proportion d’abandons, sens de l’appropriation collective, engagement des jeunes, etc. C’est ce qui se produit déjà dans des milliers d’Églises à travers le monde. C’est ce qui peut se produire dans votre Église. 2. « C’est une tentative pour remplacer le Saint-Esprit ! » S’il y a des problèmes dans l’Église, la solution est dans la prière, le jeûne et l’appel au Saint-Esprit, n’est-ce pas ? C’est juste ! Il n’y a pas de substitut à la présence et à la puissance de Dieu parmi nous. Mais, si les petits groupes faisaient partie de son moyen de se rapprocher de nous, s’ils étaient l’une de ses méthodes voulues pour nous guider, nous équiper et nous utiliser ? Et si nous limitions le Saint-Esprit en ignorant son conseil et en utilisant des méthodes moins efficaces que celles qu’il nous a indiquées ? Il n’y a pas de substitut au Saint-Esprit, mais il n’y a pas non plus de substitut à une bonne méthode. Souvenez-vous, nous observons le sabbat le septième jour, qui est le samedi et nous encourageons les autres à faire de même, parce que c’est biblique et que c’est le plan de Dieu pour nous. Nous rejetons le dimanche parce que nous le percevons comme une alternative humaine non acceptable. Nous devrions revenir au concept d’Église de petits groupes pour la même raison : c’est biblique, cela fait partie du plan de Dieu et nous ne pouvons pas être aussi efficaces dans notre mission évangélique sans eux. 3. « Nous nous contentons d’imiter les autres Églises ». C’est peut-être vrai. Il est légitime de s’inquiéter si nous faisons les choses simplement parce que nous voyons d’autres Églises les faire. Mais restons humbles. La plupart de ce que nous croyons et faisons, ainsi que l’essentiel de notre structure d’Église actuelle ne viennent pas de nous. Nous les avons hérités d’autres Églises, et nous n’avons jamais prétendu avoir le monopole du Saint-Esprit. Nous croyons que Dieu est plus grand que nous et qu’il réalise son propre plan pour le monde grâce à d’autres organisations et pas seulement à la nôtre. Il n’y a pas de doute : Dieu fait des choses merveilleuses grâce aux petits groupes et à d’autres moyens. Nous croyons que nous devrions être la tête et non la queue, mais si nous pouvons apprendre des autres, faisons-le. 4. « Les bonnes vieilles méthodes sont les meilleures ! » Nous aimons les vieux cantiques, les anciens ordres du culte et les vieux systèmes. Ils nous sont familiers et nous nous sentons bien avec eux. Aussi est-il naturel de nous sentir mal à l’aise avec quelque chose qui menace de nous priver des vieilles choses familières. Mais n’oublions jamais que notre Église a commencé comme un mouvement de changement. Après ce que nous avons dit dans le - 92 -



passé à propos des autres, enseigner la tradition plutôt que la vérité serait tomber dans la même ornière qu’eux ! Protéger notre confort risque bien de vouloir dire qu’on résiste au Saint-Esprit, qui essaie de nous rapprocher de l’idéal divin. Les implications pratiques des petits groupes entraînent des changements, comme nous l’avons déjà indiqué. On ne peut pas fonctionner avec un ancien et un nouveau système en même temps. Les membres d’Église ne peuvent pas tout tolérer. Carl George, un spécialiste de la croissance de l’Église, estime que « la plupart des gens ne peuvent gérer que deux engagements et demi : la responsabilité d’un service, la participation régulière dans un autre et la participation occasionnelle dans un troisième ». Certains, donc, peuvent être anciens, enseigner une classe d’École du sabbat et participer à la réunion de prière. Leur demander d’ajouter autre chose, c’est leur demander de tout bâcler. Alors oui, les petits groupes impliquent que quelque chose d’ancien doit céder la place à quelque chose de nouveau. Par exemple, être ancien d’Église peut devenir être l’animateur d’un petit groupe, et rien d’autre. Mais est-ce un problème si le neuf est meilleur que le vieux ? Et si les vieilles choses ne fonctionnaient plus comme avant ? Ce ne serait pas la première fois que les vieilles outres devraient être remplacées par des nouvelles pour contenir le vin nouveau ! 5. « Pourquoi réparer ce qui n’est pas cassé ? » C’est juste ! Beaucoup de choses fonctionnent bien dans l’Église et pourraient continuer indéfiniment. Les petits groupes ne sont pas là pour supprimer ces choses. Si les campagnes d’évangélisation, de « moisson », brèves et intenses, fonctionnent bien, utilisons-les. Si la réunion de prière est un événement important, qui implique la majorité des membres et procure vie et dynamisme à l’Église, gardons-la. Les petits groupes peuvent encore servir de lien dans le processus qui commence par la vision et se termine par la réalisation de ce que nous cherchons à faire pour fraterniser, témoigner, adorer, etc. 6. « Je n’ai pas l’intention d’étaler mon linge sale ! » Certains craignent qu’appartenir à un petit groupe les forcera à se mettre à nu et à étaler tous les secrets coupables de leur vie devant les autres. Pourtant, ce n’est pas ce qui se passe. Les partages qui ont lieu au sein des petits groupes sont spontanés et naturels, comme c’est toujours le cas entre amis. Il n’y a ni manipulations, ni pressions, mais simplement un désir authentique d’aide et de soutien mutuels. C’est ce qu’on appelle « koinonia » dans le vocabulaire du Nouveau Testament (voir Actes 2.42-47 ; 4.32-37). 7. « Et les enfants ? » Beaucoup aimeraient s’engager dans un petit groupe, mais ils se sentent coincés à cause de leurs jeunes enfants. Pourtant, les parents ont besoin des bénédictions qui découlent du petit groupe, encore plus que les autres ! Voici quelques pistes utilisées par des petits groupes pour les enfants de leurs membres : • Des rencontres pour enfants sont organisées à l’Église pendant que leurs parents sont en réunion en petit groupe. • Un petit groupe s’occupe des enfants d’un autre groupe, et vice-versa, et se rencontrent donc à des moments différents. - 93 -



• S’il y a, dans la maison où le groupe se réunit, une pièce appropriée, les membres du groupe s’y relaient pour s’occuper des enfants. • Des membres d’Église servent de baby-sitters, volontaires ou payés. • Les enfants sont inclus dans le groupe, à condition que chacun en assume les conséquences. 8. « On ne peut pas avoir tout ça en plus de tout le reste ! » La bonne nouvelle, c’est que les petits groupes sont le service le plus efficace et le meilleur marché qu’une Église peut mettre en place. Pour chaque minute et pour chaque euro investis, le retour sera, en terme de bénéfice pratique, meilleur pour l’Église, avec les petits groupes plutôt qu’avec tout autre moyen. En fin de compte, les petits groupes ne coûtent rien. Les seuls besoins sont des Bibles et des personnes. Au-delà de cela, l’Église aurait intérêt à investir dans : • • • •



quelques bons livres pour sa bibliothèque un rétroprojecteur un ou deux tableaux de conférence quelques guides d’étude biblique, si nécessaire (bien que la plupart des gens soient disposés à les acheter).



9. « N’est-ce pas faire un pas en arrière pour deux pas en avant ? » C’est probablement vrai, le temps et les efforts nécessaires pour mettre en place un système efficace de petits groupes, dans beaucoup de nos Églises, peut impliquer de consacrer moins de temps et d’énergie qu’auparavant à d’autres choses. Il se peut bien qu’au cours de la première année, il y ait une petite régression dans le nombre de baptêmes habituels. L’important, cependant, comme expliqué au chapitre 6 de ce manuel, c’est qu’à partir de la deuxième ou troisième année, les baptêmes augmentent et battent tous les records précédents. Considérons le temps et l’énergie consacrés à mettre en place les petits groupes comme un investissement. Plus l’investissement sera grand, plus grand sera le retour. Et en matière de croissance de l’Église, n’est-ce pas exactement ce que nous voulons ?



Que Dieu vous guide et fasse prospérer son Église parce que vous penserez GRAND en pensant PETITS GROUPES !
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1. Quand vous aviez entre 7 et 12 ans, comment étaient les hivers ? 2. Comment chauffiez-vous votre maison à cette époque-là ? 3. Quelle était la source de chaleur de votre vie ? (Cela peut être un endroit de votre maison, un moment particulier de l’année ou une personne). 4. Quand Dieu est-il devenu « chaleureux » pour vous, et comment cela s’est-il passé ? 5. Quel est votre programme TV favori, et pourquoi ? 6. Si vous n’aviez pas de soucis d’argent, quel serait l’endroit du monde où vous iriez passer une semaine, et pourquoi ? 7. Qui est votre conseiller n° 1 dans votre vie, et pourquoi ? 8. Quelle est votre principale « bête noire » ? 9. Les gens seraient surpris de savoir que je… 10. Si vous aviez 3 vœux à formuler, quels seraient-ils ? 11. Si vous perdiez la vue brusquement, que regretteriez-vous le plus de ne plus voir ? 12. Quelle est la chose la plus audacieuse que vous ayez faite ? Qu’est-ce qui la rendait audacieuse ? 13. Mon passe-temps favori est… 14. Qu’est-ce qui vous manque le plus de votre enfance ? 15. Quel est le jour de votre vie que vous aimeriez revivre, et pourquoi ? 16. Quel est le plus petit espace dans lequel vous avez vécu, et à quoi ressemblait-il ? 17. Pour le plaisir, avant de mourir, j’aimerais… 18. Si je pouvais voyager dans le temps, j’aimerais aller…, parce que… 19. L’année prochaine sera meilleure pour moi parce que… 20. L’année prochaine pourrait être un problème pour moi parce que… 21. Je ne pourrai probablement jamais…, pourtant ça serait bien si je le pouvais…
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Pour qu’une Église vive et croisse, elle doit avoir une image claire d’elle-même. Merci de répondre aux questions suivantes, conformément à ce que vous pensez ou ressentez vraiment, et pas comme vous croyez qu’il faudrait y répondre. Visiteurs………… Membres…………… Hommes…………… Femmes…………. Moins de 15 ans……… 16-20 ans……… 21-35 ans……… 36-50 ans………. Plus de 50 ans……… A. FRATERNITÉ 1. Notre Église est : ‰ ‰ ‰ ‰



Chaleureuse et amicale Attentive Un groupe bien uni Heureuse



‰ ‰ ‰ ‰



Froide et inamicale Indifférente Des clans divisés Malheureuse



2. Au sein de cette Église, voici comment je me perçois (positionner un X face au cercle) :



3. Les visiteurs se sentent :



‰ acceptés immédiatement ‰ acceptés assez rapidement ‰ acceptés seulement après un long laps de temps



B. ADORATION 1. L’École du sabbat est : Intéressante l___l___l___l___l___l___l___l



Variée À la page



Ennuyeuse



l___l___l___l___l___l___l___l Monotone l___l___l___l___l___l___l___l Dépassée - 97 -



2. Certains ne participent pas à l’École du sabbat, probablement parce que : ________________________________________________________________________________ ________________________________________________________________________________ ________________________________________________________________________________ 3. Habituellement, le service de culte est : Vivant Stimulant Approprié



l___l___l___l___l___l___l___l l___l___l___l___l___l___l___l l___l___l___l___l___l___l___l



Mort Non stimulant Non approprié



4. La musique utilisée pour le culte : ‰ est bonne comme elle est ‰ devrait être plus variée ‰ devrait inclure des chants plus contemporains 5. La participation des membres à la vie d’Église est : Satisfaisante



l___l___l___l___l___l___l___l Insuffisante



6. La réunion de prière du milieu de la semaine serait mieux fréquentée si : _____________________________________________________________________________ _____________________________________________________________________________ _____________________________________________________________________________ 7. Quels genres de sermons vous sont le plus profitables ? ‰ Doctrinaux piété



‰ Prophétiques ‰ Sur le style de vie



‰ D’actualité ‰ Autre



‰ De



C. TÉMOIGNAGE 1. Je crois que chaque membre d’Église a un rôle à jouer dans la mission de l’Église et je pense savoir quel est mon rôle. ‰ Oui ‰ Non ‰ Pas sûr 2. La dernière fois que j’ai parlé de Jésus à un non adventiste, c’était : ‰ la semaine dernière



‰ Le mois dernier



‰ Il y a…………..



3. La dernière fois que j’ai invité quelqu’un à venir à l’Église, c’était : ‰ la semaine dernière



‰ Le mois dernier



‰ Il y a…………..



4. Dans le partage de ma foi, jusqu’à maintenant, j’ai l’impression d’avoir : réussi



l___l___l___l___l___l___l___l
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échoué



5. En tant qu’Église, qu’est-ce qui nous permettrait d’être plus efficaces dans notre témoignage ? (Classez les propositions suivantes dans l’ordre de priorité, en les numérotant de 1 à 6) : ‰ ‰ ‰ ‰ ‰ ‰



Une meilleure formation Davantage de prière et d’engagement Une publicité meilleure et plus intense Des outils de témoignage meilleurs et plus nombreux Une Église plus amicale et plus unie Un service de culte plus vivant et plus pertinent



D. ADMINISTRATION 1. L’Église a-t-elle des objectifs et une déclaration de mission clairs, que tous les membres connaissent et qu’ils font leurs ? ‰ Oui ‰ Non ‰ Pas sûr 2. Qu’en est-il de l’organisation ? L’Église est : Bien organisée



l___l___l___l___l___l___l___l



Désorganisée



E. À PROPOS DU PASTEUR À votre avis, quelles devraient être les priorités du pasteur ? Classez les propositions suivantes en les classant de 1 à 5 par ordre de priorité. ‰ Prêcher, conduire l’adoration ‰ Diriger et administrer (en collaboration avec le comité, les commissions, pour planifier et organiser les programmes) ‰ Enseigner, former, équiper les membres d’Église pour le service ‰ Évangéliser : actions personnelles et publiques, études bibliques, relations avec les non membres ‰ Soins pastoraux : visite des membres, conseils, visite des malades, accompagnement des personnes en difficulté



VOS SUGGESTIONS Merci d’expliquer brièvement comment la vie d’Église pourrait être améliorée. ___________________________________________________________________________________ ___________________________________________________________________________________ ___________________________________________________________________________________ ___________________________________________________________________________________ ___________________________________________________________________________________ ___________________________________________________________________________________
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(Note des traducteurs : nous avons retraduit ces citations, d’abord pour avoir à éviter de perdre beaucoup de temps à rechercher si ces textes ont déjà été traduits en français, et ensuite pour en offrir une traduction aussi proche que possible de l’original.)



« La formation de petits groupes comme fondement de l’effort chrétien m’a été présentée par Celui qui ne peut se tromper. Si l’Église est nombreuse, que les membres se répartissent en petits groupes, pour travailler non seulement en faveur des membres, mais aussi des incroyants. Si, à un endroit, il n’y a que deux ou trois personnes qui connaissent la vérité, qu’ils forment une équipe de travail. Qu’ils préservent leur lien d’unité, se serrent les coudes dans l’amour et l’unité, s’encouragent les uns les autres à avancer et renforcent leur zèle et leur énergie par l’assistance mutuelle. Qu’ils travaillent avec la patience et le soutien du Christ, sans paroles précipitées, mais en utilisant le talent du discours pour s’édifier dans la très sainte foi. Qu’ils travaillent avec l’amour du Christ pour ceux qui ne sont pas du troupeau, s’oubliant eux-mêmes dans leur dévouement pour aider les autres. Alors qu’ils travailleront et prieront au nom du Christ, leur nombre augmentera, car le Seigneur a dit : "Si deux d’entre vous s’accordent sur la terre pour demander une chose quelconque, elle leur sera accordée par mon Père qui est dans les cieux"» (Matthieu 18.19). Testimonies, vol. 7, p. 21, 22. « Il y a eu, dans l’Église, un renouveau de l’esprit missionnaire. Le désir sincère d’apprendre comment travailler pour le Seigneur se montrait. Des petits groupes se rassemblaient pour prier et étudier la Bible. Tous allaient de l’avant dans une action harmonieuse. Les croyants se rendaient là où les gens n’avaient pas eu l’occasion d’entendre la Parole de Dieu et réunissaient les enfants pour l’École du sabbat. On s’efforçait d’aider les familles isolées. On faisait des plans pour que ces familles rencontrent d’autres familles pour étudier la Bible. Ainsi, la voie s’ouvrait pour que la lumière de la Parole de Dieu se répande ». The Indiana Reporter, 25 février 1903. « Que des petits groupes se réunissent le soir, à midi ou le matin de bonne heure pour étudier la Bible. Qu’ils consacrent un temps à la prière pour être fortifiés, éclairés et sanctifiés par le SaintEsprit… Si vous ouvrez vous-mêmes la porte pour le recevoir, une grande bénédiction vous parviendra. Les anges de Dieu assisteront à vos rencontres. Vous vous nourrirez des feuilles de l’arbre de vie. Quels témoignages vous pourrez rendre des relations d’amour construites avec vos partenaires dans ces précieux moments où vous cherchez ensemble la bénédiction de Dieu ! Que chacun raconte son expérience avec des mots simples. Ceci procurera réconfort et joie, mieux que tous les instruments de musique ne peuvent le faire dans les églises. Le Christ viendra dans vos cœurs. Ce n’est que de cette façon que vous pourrez maintenir votre intégrité ». Testimonies, vol. 7, p. 195. « Un chrétien est un homme ou une femme qui ressemble au Christ, actif dans le service de Dieu et présent dans les rencontres sociales, et dont la présence encourage les autres. La religion ne consiste pas en œuvres, mais elle agit, elle n’est pas dormante ». SDA Bible Commentary, vol.7, p.935.
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« Nous nous rencontrons pour nous édifier mutuellement en échangeant nos pensées et nos sentiments, et pour nous procurer force, lumière et courage en nous familiarisant avec les aspirations et les espoirs les uns des autres ; par nos prières sincères venant du cœur, offertes par la foi, nous recevons rafraîchissement et vigueur de la source de notre force… Tous ceux qui poursuivent la course chrétienne auront une expérience vivante, nouvelle et intéressante. Une expérience vivante est faite de défis, de conflits et de tentations, d’efforts énergiques et de victoires, d’une grande paix et de joies obtenues, chaque jour, par Jésus. Le simple récit de telles expériences donne lumière, force et connaissance, qui aideront les autres à avancer dans la vie divine ». Testimonies, vol. 2, p. 578, 579. « Prêchez moins et éduquez davantage en organisant des lectures de la Bible et en priant dans les familles et dans de petits groupes ». « À tous ceux qui travaillent avec le Christ, je dirais : chaque fois que vous rencontrez les gens au coin du feu, saisissez l’occasion. Prenez votre Bible et ouvrez devant eux ses grandes vérités. Votre succès ne dépendra pas tant de votre connaissance et de vos performances, que de votre capacité à trouver le chemin des cœurs. En étant sociables et en s’approchant des gens, vous pouvez changer le cours de leurs pensées plus radicalement que par les discours les plus habiles. La présentation du Christ au sein de la famille, au coin du feu et dans des petites rencontres dans les maisons est souvent plus efficace pour gagner les âmes à Jésus que le sont les sermons prononcés en plein air, devant une foule émue ou dans des salles et des églises ». Gospel Workers, p. 193 (voir Le Ministère évangélique, p. 187). « L’œuvre de Dieu doit être accomplie à Sa manière, dans Son Esprit. En divers endroits, des petits groupes doivent se consacrer à Dieu, corps, âme et esprit, et, en s’emparant du trône de Dieu par la foi, travailler avec zèle et conserver leur âme dans l’amour de Dieu. Le courant vital de son amour se fera sentir et sera identifié comme venant du ciel grâce aux bonnes actions des gens. Ces petits groupes qui connaissent la vérité devraient, d’une même voix, consacrer leur ministère à aller vers les brebis perdues de la maison d’Israël. Chacun devrait chercher à agir personnellement pour quelqu’un d’autre. Aucun de ceux qui ont goûté la bonté, la grâce et l’amour de Dieu ne peut être excusé de ce travail pour les âmes des autres ». "Ceux qui suivent le Christ seront des missionnaires", Adventist Review and Sabbat Herald, 8 janvier 1895. « Bien que la rencontre sociale soit une nouveauté, les gens doivent apprendre, à l’école du Christ, à surmonter leurs craintes et leur tremblement. Nous maintenons devant eux que la rencontre sociale (comparable à celle des petits groupes) sera la rencontre la plus appropriée pour les former et les éduquer afin de témoigner pour le Christ ». Manuscript 32, 1894. « Mais, dans des occasions comme nos camp-meetings annuels, nous ne devons jamais perdre de vue les occasions offertes pour enseigner aux croyants comment faire un travail missionnaire pratique là où ils habitent. Dans de nombreux cas, il serait bon de mettre à part certains hommes pour être en charge des différentes tâches de formation lors de ces rencontres. Que certains aident les gens à savoir animer des études bibliques et à diriger des réunions de maison. Que d’autres se chargent d’enseigner la pratique des principes de santé et de tempérance, ainsi que de l’administration des traitements aux malades. D’autres, encore, peuvent travailler pour susciter un intérêt pour nos périodiques et nos livres ». Testimonies, vol. 9, p. 82, 83. « Pourquoi les croyants ne se sentent-ils pas plus profondément et plus sincèrement concernés par ceux qui sont sans le Christ ? Pourquoi deux ou trois d’entre eux ne se réunissent-ils pas pour plaider avec eux en faveur du salut de telle personne précise, puis de telle autre encore ? Que, dans nos Églises, des groupes se forment pour servir ! Que différentes personnes s’unissent pour travailler comme pêcheurs d’homme ! Qu’ils essaient de sortir des âmes de la corruption du monde pour les amener dans la pureté salvatrice de l’amour du Christ ! » Testimonies, vol. 7, p. 21. « J’ai vu les saints quitter les villes et les villages et s’associer en petits groupes pour vivre dans les lieux les plus retirés. Les anges leur procuraient nourriture et eau, tandis que les méchants souffraient de faim et de soif ». Early Writings, p. 282 (voir Premiers écrits, p. 282).
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Notre petit groupe nous donne l’occasion de développer des relations et la fraternité nécessaires au sein du corps du Christ. La fraternité biblique authentique est possible, avec l’aide de Dieu, par notre engagement personnel et mutuel. Pour nous aider, en tant que membres du groupe, à atteindre nos objectifs d’identification, d’amour, de soin, de responsabilité envers Dieu et pour nous guider dans notre engagement mutuel en tant que frères et sœurs en Jésus-Christ, nous nous engageons à respecter la charte suivante : 1. ENGAGEMENT D’ACCUEIL INCONDITIONNEL : Je m’engage à t’accepter. Je peux ne pas être d’accord avec tes idées ou tes actes, mais je ferai tout mon possible pour exprimer l’amour de Dieu. J’ai besoin de toi, nous avons besoin l’un de l’autre. 2. ENGAGEMENT DE CONSÉCRATION : Ce que je suis et ce que j’ai - temps, énergie, connaissance et biens – je le mets à ta disposition si tu en as besoin. Je m’engage à rencontrer le groupe régulièrement. 3. ENGAGEMENT DE PRIÈRE : Je choisis de prier régulièrement pour chaque membre du groupe. 4. ENGAGEMENT D’HONNÊTETÉ : Je désire faire de mon mieux pour devenir une personne plus ouverte et plus honnête dans le partage de mes opinions, sentiments, luttes, joies et peines véritables. 5. ENGAGEMENT DE RESPONSABILITÉ : Je m’engage à accepter et à donner les conseils nécessaires à la croissance du groupe et de ses membres, parce que « … professant la vérité dans la charité, nous [croissons] à tous égards en celui qui est le chef, Christ » (Éphésiens 4.15). Je reconnais qu’en tant que groupe, nous devons rendre compte à l’Église de ce que nous faisons ou ne parvenons pas à faire. 6. ENGAGEMENT DE SENSIBILITÉ : Tout comme je souhaite que tu me connaisses et me comprennes, je m’engage à être sensible à toi et à tes besoins, avec le meilleur de mes capacités. Je désire t’écouter, percevoir ton point de vue et comprendre tes émotions. 7. ENGAGEMENT DE CONFIDENTIALITÉ : Je m’engage à ne jamais divulguer à l’extérieur du groupe rien de ce qui a été partagé en confiance au sein du groupe. Je souhaite ne pas te demander de partager ce que tu préfères ne pas dévoiler. Je souscris pleinement à ces engagements. En signant ce document, je m’engage devant Dieu et devant les membres de ce groupe. Je conserve ce document comme rappel de cet engagement volontaire pris à cette date. _____________________ Signature



__________________ Date



(Votre signature vous engage. Ce document reste pour vous)
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Les petits groupes ont joué un rôle important lors de ce qu’on pourrait considérer comme les deux plus grandes réalisations dans l’Histoire depuis la Création. Lors de la formation de la nation d’Israël à la suite de l’Exode, et de la formation de l’Église chrétienne à la suite de la première venue du Christ, Dieu a utilisé les petits groupes d’une manière déterminante. Depuis, il les a utilisés à maintes reprises et il le fait à nouveau maintenant, alors qu’il nous prépare pour le plus grand de tous les événements, la seconde venue du Christ et l’établissement de son Royaume. Ce manuel explique ce que sont les petits groupes, ce qu’ils font et comment ils fonctionnent. Il donne des pistes pratiques pour permettre aux Églises de développer des réseaux de petits groupes grâce auxquels chacun pourra approfondir sa relation avec Dieu, sa relation avec d’autres croyants et partager sa foi naturellement, avec des personnes désireuses de savoir en quoi consiste le christianisme. « Je suis convaincu que c’est ce qu’il convient de faire. Ce manuel est bien écrit, dans un esprit d’engagement, d’évangélisation et de spiritualité. Son contenu est excellent et il propose une série d’autres livres et de matériel complémentaire ». Bertil Wiklander, président de la Division transeuropéenne. « Un très bon manuel. Un guide très clair pour les pasteurs et les membres des Églises adventistes pour que celles-ci deviennent des Églises fondées sur les petits groupes. Elles montrent le fondement biblique des petits groupes. Il ajoute une autre voix à l’appel urgent à reconnaître les petits groupes comme cellules de base de l’Église ». Peter Roennfeldt, association pastorale, Division transeuropéenne. « L’une des plus belles enquêtes que j’aie jamais lues sur les bénédictions que procurent les petits groupes ! Elle est écrite pour le membre ordinaire de l’Église locale et je la trouve splendide ». Martin Anthony, évangélisation, Division transeuropéenne. « Ce manuel traite d’une conception de la vie d’Église qui, si on la suit, peut produire le genre de maturité chrétienne et de croissance numérique pour lesquelles nous avons prié. Grâce aux petits groupes, les bras de l’Église peuvent accueillir chaque membre avec amour et chacun peut s’engager activement à faire de nouveaux disciples pour le Seigneur ». Don McFarlane, président de la fédération du sud de l’Angleterre. « Ce manuel du pasteur David Cox comble un vide dans notre stratégie d’évangélisation pour le 21e siècle. Le succès de la Réforme protestante a produit de grandes Églises et des structures administratives complexes. C’est bien. Mais avec cela, nous avons perdu la valeur du lien spirituel et de la dynamique des petits groupes. Ceux-ci ont fonctionné à merveille à l’époque de l’Église apostolique et le feront encore, alors que nous attendons la seconde Pentecôte ». Cecil Perry, président de l’Union britannique.
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[image: alt]





Coupes de Groupes - 2016 - Autorun.re 

1 fÃ©vr. 2016 - pilote et copilote (voir art. 3). Dans les groupes comportant moins de 5 partants, seuls les points de classe seront attribuÃ©s. Lorsqu'une classe ...
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Coupes de Groupes - 2016 - Autorun.re 

1 fÃ©vr. 2016 - ComitÃ© RÃ©gional de Sport Automobile de La RÃ©union ... Les points attribuÃ©s ne tiendront compte que des voitures de chacun des groupes ...
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Sous financement des groupes environnementaux 

terrain, contre la destruction de milieux naturels sensibles face à l'appétit ... L'instabilité financière exerce une grande pression et menace la survie même des ...
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logements et groupes scolaires - Cndb 

Assurance dommage ouvrage. 12 000 â‚¬. CoÃ»t global de l'opÃ©ration (hors foncier) HT. 412 661 â‚¬ ..... Certification : HAbitat & Environnement, profil A. SYSTEME ...... est impossible, et la seconde Ã  cause des informations qu'il aurait fallu ...
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tendre - Petits bonheurs 

avides d'applaudissements, puis stars du rock. Soudain ... bet grec. Montréal Danse produit la première œuvre de la série, Furies, Alpha 1/24 (2005), pièce.
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et_si_on_s_parlait_du_harcelement_a_l_ecole - Les petits citoyens 

Les petits citoyens et l'UNICEF France ont dÃ©cidÃ© d'en parler* pour Ã©viter que cela ne .... de faire un truc et je ne sais pas si je dois vraiment le faire... : Ah bon ?
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